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D ans quelques heures, « ils » se­
ro n t de re to u r su r  la  te r re : A rm - 
strong  e t A ldrin, les p rem iers T er­
rien s à avo ir foulé le  sol de la  lune, 
e t Collins, le  g rand  « oublié » de 
ce tte  av en tu re  lunaire , le  seul 
hom m e qu i é ta it dans l ’im possi­
b ilité  de su iv re  les évolutions de 
ses cam arades pu isqu’il ne d is­
posait pas de récep teu r de té lév i­
sion à bo rd  d ’«A pollo 11.».

P a rtis  de Cap K ennedy le m er­
credi 16 ju ille t, à  14 h. 32, les tro is 
a stronau tes  p longeron t dans les 
eaux  du  Pacifique ce jeud i 24 ju il­
le t, à  17 h. 49, à  1930 kilom ètres au  
sud -ouest d ’H onolulu. L ’équipage 
d ’« A pollo 11 » au ra  alors passé 
195 h. 17’ à bord  de son habitacle. 
P o u rtan t, ap rès leu r am errissage, 
les héros de l ’expédition  lu n a ire  ne 
seron t pas rendus pou r a u ta n t à  
leu rs proches, c a r ils com m enceront 
alo rs la  longue q u a ran ta in e  biolo­
gique qu i leu r sera  im posée pour 
év ite r to u t risque  de contam ination  
de n o tre  globe p a r  d’éventuels v i­
ru s  inconnus.

D epuis le largage du LEM, cette 
« ara ignée » m étallique qui a p e r­
m is à  A rm strong  e t à  A ldrin  de se 
poser su r la  m er de la  T ranqu illité , 
« Apollo 11 » a en tam é son chem in 
du  re to u r e t le  voyage se déroule 
sans incidents. L a tra jec to ire  é ta it 
m êm e à te l po in t p a rfa ite  que les 
responsables de la  NASA ont pu  re -

Affreux symbole
« A pollo 11 » devait em porter  
sur la lune u n  m essage de 
l’ONU. Il paraît que ce message  
est arrivé trop tard  et q u ’on l’a 
refusé sous p ré tex te  de su r­
charge ! Pour une fo is en som ­
m e, l’ONU ava it trop  de poids— 
M ais blague à part, si cela est 
vrai, c’est to u t de m êm e u n  a f­
fr e u x  sym bole.

LA PLU S GRANDE AVENTURE HUMAINE
.• ï : .

Tout est prêt pour l’accueil, ce soir, 
des premiers explorateurs de la lune

noncer, dans la  jou rnée  de m ercredi 
au x  éventuelles corrections de t r a ­
jecto ire. A 17 h. 32, m ercred i après 
m idi, « Apollo 11 » fonçait vers la  
te r re  à la  v itesse ho ra ire  de 5900 
kilom ètres e t se tro u v a it à ce m o- 
m en t-là  à  une d istance de 211 000 
kilom ètres de no tre  planète.

D ans l ’après-m im i de jeudi, à  
17 h. 22, «A pollo 11 » la rguera  son 
p ropu lseu r principal. T reize m inu­
tes p lus ta rd , à  17 h. 35, la  capsule 
lu n a ire  e n tre ra  dans l ’atm osphère 
te r re s tre  à  p rès de 40 000 km /h. Ce 
se ra  le  de rn ie r m om ent critique  de 
ce tte  ex trao rd in a ire  équipée.

L ’angle de l ’im pact doit en effet 
ê tre  calculé avec une précision  ex ­
trêm e  afin  que la  capsule n ’éclate 
pas au  contact de la couche atm o­
sphérique, n i ne ricoche su r  elle 
p o u r a lle r se p e rd re  à  to u t jam ais 
su r  une o rb ite  au to u r du  soleil.

D ans le Pacifique, to u t est p rê t 
p o u r recueillir les astronautes. Le 
porte-av ions « H ornet » croise dans 
les parages e t en v erra  im m édia­
tem en t ses hélicoptères e t hom m es- 
grenouilles vers la  capsule im m er­
gée. Le p résiden t N ixon se ren d ra  
à bord  du nav ire  de g uerre  am éri- 
:a in  pou r sa luer ses com patriotes 
glorieux, m ais il ne p o u rra  pas 
leu r se rre r la  m ain  en  ra ison  de 
la  qua ran ta in e : A rm strong, A ldrin  
e t Collins re s te ro n t enferm és dans 
une  so rte  de « m aison rou lan te  » 
dans laquelle  sera  placée la  cap ­
sule ju sq u ’à l ’a rrivée  a u  cen tre  
biologique de Houston, 
p eu t-ê tre  a - t- il  é té renversé  lors du 
dép a rt du  LEM. Q uant au  sism o-

Sismographe fou ?
Si « Apollo 11 » m arche  à la  p e r­

fection, on ne p eu t en  d ire  a u tan t 
des appareils laissés p a r  les deux 
exp lo ra teu rs su r la  lune. Le réflec­
te u r  à rayons lase r ne  réfléch it 
rien : p lusieurs ten ta tives d ’u tili­
sation  son t restées in fructueuses;

graphe, on c ra in t fo rt que la cha­
leu r l ’a it com plètem ent déréglé. 
A près n ’avoir donné aucun signe 
de vie, il en  donne m ain tenan t 
d’incom préhensibles. H ier soir pou r- 
d ’incom préhensibles. H ier soir 
pou rtan t, il tran sm etta it des don­
nées q u ’on espère déchiffrer.

#  A LA TV. — Aujourd’hui 
24 juillet, la TV romande re­
transmettra en direct les opéra­
tions d’amerrissage et la ren­
contre de Nixon avec les cos­
monautes (de 17 à 18 h., puis 
de 19 h. 55 à 20 h. 40. De 
22 h. 15 à 22 h. 30: les réactions 
aux Etats-Unis. Samedi, dernière 
émission sur cette grande aven­
ture: dès 22 h. 10, le départ des 
astronautes pour Hawaï dans le 
compartiment stérile, puis en 
direct des USA, la diffusion  
du premier film  tourné sur la 
lune par les astronautes eux- 
mêmes.

Sédov : « coopérons »
L ’académ icien soviétique Léonide 

Sedov, spécialiste de l ’espace, lance 
un  appel à peine voilé, m ercredi 
dans u n  artic le  de la  « P rav d a  », 
à  la  coopération en tre  les E ta ts- 
U nis e t l ’U nion soviétique pour 
poursu iv re  l’exploration  de l ’es­
pace.

L a recherche  spatia le  se déve­
loppe au jo u rd ’hu i dans p lusieurs 
directions, écrit Léonide Sedov. 
« A ucun pays ne  peu t se p erm et­
tre  indiv iduellem ent la  mise en 
application  p ra tiq u e  de tous les 
p ro je ts techniquem ent réalisables 
e t en v a lan t la  peine. »

« L eu r réa lisa tion  nécessitera de 
très im portan tes dépenses e t la  
concen tration  des efforts créatifs 
de spécialistes e t de techniciens 
h au tem en t qualifiés », écrit le  sa ­
v a n t soviétique.
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Le sénateur Edward K ennedy a assisté m ardi à P lym outh  (Pennsylvanie) 
à l’ensevelissem ent de la secrétaire M ary Jo Kopechne, 28 ans. On sait 
que celle-ci a été noyée dans la n u it de vendredi à sam edi dans la vo i­
ture que conduisait le sénateur, voiture qui est tom bée dans l’eau. Notre  
photo : E. K ennedy, accompagné de sa fem m e Joan, va entrer à l’église 
de Sa in t-V incen t, le cou dans le gypse. On se rappelle que, à la su ite  de 
cet accident m ystérieux , le perm is de conduire a été retiré à E. K ennedy.

Kidnapping lunaire ou parterre de fleurs: 
Quand les farfelus téléphonent à Houston

C om m e des m illions de ses com ­
patriotes, un  té léspectateur a pu  
vo ir à H ouston d im anche soir N eil 
A rm strong  e t E dw in  A ld rin  sau­
tiller sur la lune. Soudain cepen­
dant il fu t  pris de frayeur. « N’ou­
bliez pas le Pueblo  », lisa it-il cha­
que jour sur un  papillon apposé  
au pare-chocs de sa voiture. Il ne  
l’oublia pas. Car savait-on  ce que  
la sonde lunaire soviétique  « Luna  
15 », dont on ignorait tout, allait 
fa ire  sur la lune ? T ou t agité, il 
se précipita  au téléphone et com ­
posa le num éro  de la N A SA .

Et après des centaines de fé li­
citations, des propositions d’am é­
lioration pour les prochains pro­
gram m es d’alunissage, le central 
té léphonique du contrôle au sol 
d’« Apollo » enregistra u n  avertis­
sem en t d it d ’un  seul sou ffle:  * Une 
a ffa ire  « Pueblo » cosm ique  » se 
prépare. «Luna 15» déclara le per­
sonnage au bout du fi l a u x  gens 
de la N A S A  avec une voie voilée, 
n ’est qu’une sonde lunaire dégui­
sée. Les Soviets v eu len t « kidnap ­
per » A rm strong  et A ldrin  de la 
lune, com m e les N ord-C oréens l’on t 
fa it avec le navire-pa trouilleur  
am éricain « Pueblo  » au large de  
leurs côtes.

Des appels tels que celu i-ci ne  
pouva ien t déjà plus bouleverser  
les dem oiselles du central té lépho­

n ique de l’autorité am éricaine de 
l’espace au cours de cette nu it 
m ouvem entée.

Les téléphonistes de la N A S A  
avaient déjà dû  recevoir une vieille  
dam e, qui appelait du Canada et 
suggérait que les astronautes 
pourraient am énager u n  parterre  
dé fleu rs  artificielles su r le sol 
dénudé de la lune. Elles on t dû  
aussi calm er un  hom m e agité, qui 
ava it peur que la porte du m odule  
se referm e. E lles on t en outre fé ­
licité un  autre in terpellan t qui 
leur ava it annoncé que la lune  
s’éta it levée plus tô t au-dessus de 
sa m aison depuis que « Apollo 11 » 
tournait autour de notre satellite  
naturel. I l y  eu t encore, bien sûr, 
des appels innom brables dem an­
dant que les astronautes ram ènent 
quantité  de souvenirs de la lune, 
de te lle  sorte qu’il leur aurait fa llu  
to u t u n  tra in  de m archandises 
rem plis de m ille espèces d’objets  
lunaires pour contenter chacun de 
ces désirs. E nfin , u n  usager de­
m anda de pouvoir être m is en con­
tact té léphonique avec les astro­
nautes sur la lune com m e le fu t  
le président N ixon.

« Le présiden t N ixon  l’a bien  
fa it, pourquoi pas m oi ? » a -t- il 
déclaré a u x  charm antes dem oi­
selles du téléphone.

Cela s’est passé dans notre pays
Consultation des cantons sur l'Introduction du suffrage 

féminin
« Le Conseil fédéral constate  qu ’en raison  des profondes transfo rm ations so­
ciales, économ iques e t politiques que nous connaissons, le  ren fo rcem en t de la  
notion de dém ocratie en fav eu r de la  fem m e ap p ara ît de  plus en p lus comme 
une  exigence de la justice  », éc rit no tam m ent le  G ouvernem ent he lvétique  dans 
une circu laire  qu ’il a adressée aux  cantons et aux  partis  politiques concernant 
l’octroi des d roits civiques à  la fem me. Se fondant su r deux in terventions 
parlem en ta ires acceptées p a r  les C ham bres fédérales, le  Conseil fédéral de­
m ande aux cantons de se p rononcer su r l ’in troduction  de ces droits. I l rappelle  
en ou tre  les deux propositions fa ites p a r  le po rte-paro le  du  gouvernem ent 
devan t le P arlem en t : accorder p a r  une  révision constitu tionnelle  le suffrage 
fém inin su r le p lan fédéral seulem ent, ou su r le p lan  can tonal égalem ent. Les 
cantons e t les partis  dev ron t rem e ttre  le u r  réponse au Conseil fédéra l ju sq u ’au 
12 sep tem bre  prochain au plus ta rd . La prem ière  réponse parvenue au Conseil 
fédéral est celle du canton de G laris. Le G ouvernem ent g laronnais s’oppose 
énerg iquem ent à  ce que la C onfédération  rég lem ente l’in troduction  des droits 
civiques de la fem m e en m atière  can tona le  e t com m unale.

■  DRAME DE LA MATERNITÉ. —
Un bébé abandonné ava it été re tro u ­
vé au d éb u t du  mois dans l’église 
Sain t-M artin , à  O lten. G râce aux  ap ­
pels de la police, d ivers tém oignages 
on t pu ê tre  recueillis, qui on t perm is 
de re tro u v er la m ère de l’en fan t ; il 
s 'ag it d 'une jeune fille de 18 ans, 
d ’un  canton voisin, qu i ava it accou­
ché en secre t le 4 ju ille t e t aban ­
donné son bébé le lendem ain.

■  JEUNE FRANÇAIS TUÉ EN 
MONTAGNE. — U n jeune  homm e 
de 15 ans a connu, m ercredi, une fin  
trag ique  en Valais. I l s’ag it du jeune 
Eric K retz, né en  1954, dom icilié à 
M aison-A lfort, dans la Seine (France). 
Le jeune  hom m e fit une chute lors 
d ’une escalade aux  A iguilles Dorées, 
dans le m assif du T rien t, au-dessus 
de M artigny  e t trouva la m ort dans 
l'accident.

■  RENOUVELLEMENT DE LA CON­
CESSION DU BLS. — Le Conseil fé ­
déra l soum et aux  C ham bres fédérales 
u n  m essage concernant le renouvelle­
m en t des concessions du chem in de 
fe r  des Alpes bernoises B erne — 
L oetschberg—Simplon (BLS) e t des 
chem ins de fe r  Berne—N euchâtel 
(BN), G uerbeta l — B erne — S chw ar- 
zenbourg (GBS) et du  S im m ental 
(SEZ). Les concessions doiven t ê tre  
renouvelées de telle m anière  qu ’elles 
a rr iv en t tou tes à échéance à la fin  
de 1978. Vu l ’é ta t actuel de la  p ro ­
cédure engagée en vue de la  prise 
en charge p a r la C onfédération des 
chem ins de fe r  du groupe d ’explo ita­
tion  du  BLS, le Conseil fédéra l p ro ­
pose de renouveler toutes les conces­
sions p a r un  arrê té  unique.

B  UNE MALADE MENTALE TUE 
SA MÈRE. — Une débile m entale, 
âgée de 31 ans, a tué sa m ère à coups 
de couteau, dans la n u it de m ardi, 
dans le p e tit village argovien de 
G raenichen. Le dram e n ’a é té dé­
couvert que m ardi vers midi, la  fem ­
me se p rom enan t dans les rues du

village m aculée de sang. In terrogée, 
elle répond it spontaném ent q u ’elle 
av a it tu é  sa m ère. E lle a é té im m é­
d ia tem en t internée.

■  PETIT CYCLISTE TUÉ. — M ardi 
soir, dans le p e tit v illage d ’H uenikon 
(SO), un jeune garçon, âgé de 13 ans, 
A ugust W asescha, d ’A lvaschein dans 
les Grisons, se ren d a it à la  from a­
gerie à bicyclette lo rsqu’il a été 
happé p a r une vo itu re  qui vou lait 
le dépasser. T ra îné  su r p lusieurs m è­
tres, le garçon a été conduit griève­
m en t blessé à  l’H ôpital de Soleure. 
Il a été ensuite  tran sp o rté  à  l ’Hô­
p ita l de l’Ile, à  Berne, où il est dé­
cédé des suites de ses blessures.

■  ÉLECTROCUTÉE DANS SA B A I­
GNOIRE. — M”  Silvya L ubini, de 
Viganello, âgée d ’une q u aran ta ine  
d ’années, qui se tro u v a it tou te  seule 
m ardi soir à la  m aison, est décédée 
vers 22 heures en p ren an t son bain. 
Elle ava it posé su r le bord  de la b a i­
gnoire une lam pe, qui tom ba dans 
l ’eau  en l ’électrocu tan t. La m ort a été 
instan tanée.

Chute d’un planeur : 
DEUX M O RTS

Un planeur allemand s’est abattu, 
mercredi après midi à Muottas-Mu- 
ragl, au-dessus de Sainedan, dans les 
Grisons. Les deux occupants, de na­
tionalité allemande, ont trouvé la 
mort dans cet accident dû, sem ble-t- 
il, à ce que le pilote a pris un virage 
d’une manière trop serrée. Le bureau 
fédéral d’enquête sur les accidents 
d’aéronefs enquêtera plus à fond sur 
les causes de ce drame.

■  POMPIER BLESSÉ. — Un incen­
die a éclaté, m ardi après m idi, dans 
un appartem en t d ’un im m euble du 
village de G im el (VD). Les pom piers 
on t rap idem ent m aîtrisé  le sinistre. 
M alheureusem ent, M. Jacques D urus- 
sel, 44 ans, qui co llaborait à  la  lu tte  
contre le feu, s ’est penché à une fe ­
nêtre, suffoquant, e t a fa it une chute 
au  sol. Il a été conduit à l ’Hôpital 
d ’A ubonne avec une frac tu re  du 
crâne et de nom breuses brû lures.
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Cofnfire te tebtpi
Ma foi, on res te  quelque peu p an ­

tois devan t le  sty le des relations 
en tre  organes du P a rti socialiste 
il y  a c inquan te  ans. Certes, il y  
av a it à  ce tte  époque des d iv er­
gences in te rnes assez graves au  
su je t de la  sortie  ou non  de la 
2* In te rn a tio n a le  e t de l ’en trée  ou 
non dans la  3 ' In ternationale . Mais 
le  ton  em ployé en tre  ces cam a­
rades qu i n ’é ta ien t pas d’accord, 
est p lu tô t sec, e t pas seulem ent à 
ce su je t ! D ans no tre  jo u rn a l du 
jeud i 24 ju ille t 1919, para issa it 
une con troverse en tre  la  Jeunesse  
socialiste e t le  jou rnal. La je u ­
nesse lors de son congrès, ava it 
p rôné à l’unan im ité  l’adhésion à la 
3 ' In te rna tiona le . La rédaction  
consta ta it fro idem ent que la  Je u ­
nesse socialiste, ce fa isan t, agis­
sa it com m e un  p a rti à part.

Le g rand  C harles N aine n e  p re ­
n a it pas des gan ts non p lus e t ne 
c ra ignait pas que cela se sache : 
dans un  « pap ie r » de p rem ière  
page, il secouait les responsables 
d ’une « L igue des réform es d ’après 
g uerre  » fondée p a r  de « b raves 
bourgeois socialisants », m ais qui 
n ’av a it ju sque là  eu d ’au tre  ac ti­
v ité  que des « bringues » in ternes. 
A  ce propos, N aine rap p e la it que

les socialistes (ceux du  jo u rn a l? , 
ceux de L a C haux-de-Fonds ?, ça 
n ’est pas précisé) avaien t décidé 
de sou tén ir cette  ligue. Le Com ité 
d irec teu r du p a rti les av a it priés 
de so rtir  de ladite. E t N aine d’an ­
noncer fro idem en t à ses lecteurs 
q u ’il avait, avec ses amis, répondu 
au  Comité d irec teu r « de se m êler 
de ce qu i le  regarde ». E t toc !

I l fa u t cro ire  qu’en  50 ans, la  
politesse aussi a fa it du chemin...

A cette  époque où n o tre  jo u rn a l 
dévorait à belles dents du bo u r­
geois à chaque page, il fa lla it une 
certa ine  audace, à m oins que ce 
ne fû t de l ’hum our, voire une in a t­
ten tion  à ce M. P agnard  de La 
C haux-de-F onds qui in sé ra it une 
annonce recom m andant son é ta ­
b lissem ent comme, é tan t « une ex ­
cellente pension bourgeoise » ! T out 
à côté de cette  annonce s’en tro u ­
v a it une au tre  qui dem andait à 
ache te r un  chien de chasse e t un 
fusil e t qu i a jou ta it b izarrem en t 
« p ressan t »... A se dem ander s’il 
n e  s’agissait pas d’un  gailla rd  qui 
é ta it a rriv é  au  bout de ses cartes 
de ra tionnem en t av an t la  fin  du 
mois !

A l'Ecole supérieure de commerce de Delémont

De quelques problèmes

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

LE PAQUIER: Quand les freins 
cèdent. — M ercredi vers 13 h. 45, M. 
Bresselo, ouv rie r de l ’en trep rise  M arti, 
c réait, au  m oyen d ’un  trax , un  parc 
en  bo rdu re  de la  rou te  cantonale, non 
loin du R estau ran t des B ugnenets. 
T out à coup, les fre ins du  lou rd  en ­
gin cédèren t e t le  véhicule se d irigea

vers le m ilieu  de la  route. A  ce m o­
m en t su rv in t un autom obiliste de 
C ernier, M. R. C hallandes. Le choc 
fu t inévitable. Souffran t de douleurs 
à la  cage thoracique, M “ ” E lisabeth  
C hallandes, épouse du conducteur, a 
été conduite à l’H ôpital de Landeyeux. 
E lle a pu regagner son dom icile après 
avo ir reçu  les soins nécessaires. Le 
conducteur n ’a pas é té blessé.

G E N E V E

Nos amis Frédéric et Marthe Born
célèbrent leurs noces d’or

CHINCHILLAS ASPHY XIÉS. — 
Précisons que 39 chinchillas on t é té 
asphyxiés lors du début d ’incendie qui 
s ’est déclaré dans l ’im m euble N° 5 de 
la  rue  du Versoix. En effet, le  loca­
ta ire  d ’un local du rez-de-chaussée 
fa it l’élevage de ces bêtes en ces lieux.

LA PISCIN E CAMBRIOLÉE. — De
nuit, des m alandrins se sont in trodu its  
dans le local où est installée  la caisse 
de la  piscine des Mélèzes e t on t réussi 
à  em porter d iverses m archandises — 
cigarettes e t chocolat — qui s’y tro u ­
vaien t. C’est la  cinquièm e fois que 
ce local est « visité » de cette façon.

CARNET DU JOUR 
Ciném as

C O R S O : 20.30, «V iv a  M a ria » .
PLAZA: 20.30, « L an k y , l 'H o m m e  à  la  C a r a -

b in e » .

Divers
MUSÉE D ’H O R L O G E R IE : 10.00 è  12.00 e l  14.00 

à  170 0
MUSÉE H IST O R IQ U E: 14.00 & 17.00.
CABARET 55- 21.00 à  02.00. s p e c t a c l e .
MUSÉE D 'H ISTOIRE NATURELLE 1 4 .0 0  A 16.30; 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 10.00 è  12.00 e l  14.00 

à  17.00.

Pharm acie d ’office
P h a r m a c ie  N u s s b a u m e r ,  a v .  L .-R o b e r t  57.

(D è s  22 h . ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

Le Locle

Tué par un taureau
U n jeune homme du Locle, M. Ro- 

bert-Nicoud, en séjour à Lancy (Ge­
nève), a été grièvement blessé par un 
taureau. Il est mort à l’hôpital où il 
avait été transporté.

MÉMENTO IOCLOIS
Ciném as

CIN E M A  C A S IN O : 20.30, «Le P e u p l e  d e s  A b î ­
m e s » .

C IN E M A  LUX: 20.30, « D ja n g o » .

Divers
LE CA C H O T, f e r m e  d u  G r a n d - C a c h o t - d e - V e n t :  

15.00 à  22.00, c é r a m i s t e s  s u i s s e s .

PH A RM A CIE D 'O FFIC E: P h a r m a c ie  C o o p é r a ­
t i v e  ( d è s  21 h .,  l e  N o  17 r e n s e i g n e ) .

Nés respectivem ent en 1897 et 1896, 
nos am is F rédéric  e t M arthe Born, 
fidèles m ilitan ts de la  section de C a- 
rouge, cé lébreront dem ain, 24 ju ille t, 
le  50' ann iversa ire  de leu r m ariage. 
C’est, en effet, le 24 ju ille t 1919, à  
M ûri près de Berne, que nos am is 
convolèrent en justes noces. V enu à  
G enève en 1917, F rédéric  Born, qui 
est au jou rd ’hui un  v ieux Carougeois, 
re to u rn a  deux ans après de l ’au tre  
côté de la Sarine pour p rend re  fem ­
me. De cette union n aq u iren t deux 
enfants, L iselotte Born, célèbre p ia ­
n iste, goûtée des m élom anes e t René 
B orn qui, devenu technicien, hab ite  
E ruxelles où il est m arié  et père  de 
tro is enfan ts ; précisons en passan t 
q u ’il préside « T erre  des hom m es » 
dans la  capitale belge.

A près avoir trava illé  à la  quincail­
le rie  D unand, aux  Eeaux-V ives, no tre  
cam arade est en tré  à la CGTE en 
1920. Il fu t d ’abord em ployé au  ro u ­
lem en t puis devait, p lus ta rd , ê tre  
affecté au dépôt.

F idèle m ilitan t du P a rti socialiste 
genevois, no tre  am i F rédéric  a é té un  
syndicaliste de la prem ière heu re  à 
la  CGTE-SEV ; il a é té m em bre du 
com ité p endan t de nom breuses an ­
nées. E n tré  dans la  jeunesse socialiste 
en  1917, alors que d ’im portan tes 
transfo rm ations sociales et politiques 
secouaient le monde, F rédéric  B orn 
n :a cessé de m iliter activem ent dans 
le m ouvem ent ouvrier. Il fu t élu con­
seiller m unicipal à C arouge en 1931 
e t député  au  G rand Conseil en 1933.

Mis à p a rt une in te rru p tio n  due 
à la  tr is te  période des interdictions, 
11 a constam m ent é té réélu  et, au ­
jou rd ’hui, F rédéric  B orn occupe en ­

core son siège de conseiller m un i­
cipal e t celui de député.

E n dehors du syndicat e t du p a rti 
e t de ses obligations professionnelles, 
qu i l ’obligeaient parfo is à se rend re  
au  trav a il aux  prem ières heures du  
jour, no tre  cam arade consacra beau­
coup de son tem ps à la  F édération  
genevoise des caisses de m aladie, à 
la  F édération  genevoise des petits 
ja rd in s  e t à la  F édération  genevoise 
des sociétés de pêche. A ctuellem ent, 
il est encore arch iv iste  au  com ité des 
caisses de m aladie, p résiden t d ’hon­
n eu r de la  Fédéra tion  des petits  ja r ­
dins e t m em bre de la comm ission 
cantonale  de pêche, de m êm e qu ’il 
est l’inam ovible tré so rie r de la section 
socialiste de Carouge e t m em bre du 
conseil d ’adm in istra tion  de la CGTE.

Nous avons ten u  à  rappe le r ces d i­
verses é tapes de la  vie de F rédéric 
Born, à l ’occasion de ce bel ann iver­
saire, car s’il a pu consacrer b eau ­
coup de tem ps (que d ’au tres  consa­
c ren t à  leu rs  loisirs personnels) en 
fav eu r de causes ju s tes  e t de son 
idéal, il le  doit pour une large p a rt 
à  son adm irab le  compagne, no tre  ca­
m arade  M arthe Born.

En ce jeud i 24 ju ille t à M ûri, dans 
le m êm e re s tau ran t où eu t lieu  le 
repas de noce, il y  a c inquante  ans, 
nos am is F rédéric  e t M arthe Born, 
entourés de leu rs enfants, célébreront 
dans la  joie ce dem i-siècle de vie 
com m une consacrée à leu r foyer, à 
leu r fam ille, à l’am our du prochain 
e t à la  solidarité  en tre  les hommes.

Nos sincères félicitations pour ce 
bel ann iversaire , avec nos pensées 
affectueuses à ces fidèles am is e t à 
leu r fam ille. L. Piguet

FONTAINES : BRÛLÉ PAR LE
CHLORE. — Le gard ien  de la  piscine 
de Fontaines, M. Georges P e rre t, é ta it 
occupé m ercred i à des contrôles dans 
le  local des in sta lla tions de ch lo ra ­
tion  .de, I!eau. B ien qui?.., p o rta n t u n  
m asque de protection, il fu t b rû lé  à 
la  trachée  p a r  les ém anations de ce 
désinfectan t. H eureusem ent pou r lui, 
son m alaise  fu t p rom ptem ent décelé. 
Il fu t im m édiatem ent tran sp o rté  à 
l’hôp ita l où des soins énerg iques lu i 
fu ren t prodigués. I l a pu  regagner son 
dom icile après avoir été soigné. L ’en ­
quête  a révélé  que les ém anations 
é ta ien t dues au  m anque d ’étanchéité  
d ’un  joint.

N e u ch â te l

Le programme 
de la Fête nationale

L a célébration  du l ’r aoû t sera  
organisée p a r  l ’Association des socié­
tés de la  ville de N euchâtel. En voici 
le program m e :

20 h., sonnerie des cloches ; 20 h. 15, 
place de la G are (form ation du  cor­
tège). R assem blem ent des autorités, 
des sociétés de la ville e t de tous les 
partic ipan ts au cortège ; 20 h. 30, dé­
p a r t du  cortège ; 20 h. 45, m anifes­
ta tion  patrio tique  au quai O sterw ald  
(en cas de pluie, au  Tem ple du  Bas).

M usique m ilita ire  ; la  « B aguette » ; 
invocation p a r  le curé J . P iccand ; 
allocution du présiden t ; d iscours de 
R. Felber, conseiller na tional ; p riè re  
p a r le p as teu r J.-L . de M ontm ollin 
(C antique suisse, chan t de l ’assem ­
blée — M usique m ilitaire) ; concert 
p a r  la  M usique m ilitaire ; feux  d ’a r ­
tifice. Toutes les sociétés partic ipe­
ron t au cortège avec leurs bannières.

Les enfan ts sont invités à se g rou­
per devan t l’hôtel T erm inus à 20 h. 15, 
pour p a rtic iper au cortège. Ils rece­
v ron t des lam pions. La population  est 
priée de pavoiser et de p ren d re  p a r t 
à la  m anifestation.

UN LENDEMAIN PROMETTEUR

U n hasard  singulier v eu t que le 
p rochain  tirage  de la Loterie rom ande 
ait lieu le lendem ain de la  Fête  n a ­
tionale. Il se déroulera à S a in t-S u l- 
pice dans le V al-de-T ravers e t fera, 
comme d ’habitude, de trè s  nom breux 
heureux . P eu t-ê tre  serez-vous du  nom ­
bre, qui sa it ? Alors, hâtez-vous de 
p rend re  un  billet. Il n ’en  res te  plus 
guère.

A u p lan  de tirage le gros lot de 
100 000 fr. e t des m illiers d’autres.

Nous ne pouvions re s te r indifférents 
aux  événem ents qu i se sont p roduits 
dans les m ilieux estudiantins. L ’école 
est u n  organism e qu i doit re s te r v i­
v a n t en s’a tta ch an t à répondre aux  
besoins des élèves sans perd re  de vue 
les exigences professionnelles.

D ans le  cadre de no tre  cam p d ’étude 
nous nous som mes efforcés de décou­
v rir, au  gré des discussions e t des dé­
bats, ce que nos élèves a tten d a ien t 
de no tre  établissem ent e t de leu rs p ro ­
fesseurs. Nous avons ensuite  encou­
ragé l ’in tég ra tion  en tre  les élèves des 
tro is classes e t la  constitu tion  d ’un  
organism e rep résen ta tif qui soit h a ­
b ilité  à p a rle r  en leu r nom  et qui 
puisse, au besoin, p artic ip er aux  déci­
sions de la  direction, du corps ensei­
gnant, voire de la  commission. Nous 
avons constaté que si les élèves sont 
volontiers disposés à « p a rtic iper », 
ils ép rouven t en  revanche beaucoup 
de d ifficultés à s’organiser, ce que 
nous reg re ttons sincèrem ent. A l ’oc­
casion de ce camp, nous avons p rofité  
d ’aborder des problèm es que nous ne 
pouvons pas tra ite r  dans le cad re  de 
no tre  enseignem ent. A insi nous avons 
v isité  l ’exposition d ’œ uvres de H ans 
E rn i à  l’A bbaye de Bellelay, ce qui 
nous a  perm is d ’en tre ten ir  nos élèves 
su r la  pe in tu re , l ’a rch itec tu re  e t l ’h is­
toire. D ans cette  localité, la  visite de 
la  m aison de san té  nous a  donné 
l’occasion de d iscu ter des problèm es 
que posen t ^hosp ita lisation  des m a­
lades m en taux  e t la  gestion d ’une 
te lle  institu tion . U n réc ita l de poésie 
suivi d ’une discussion avec les poètes 
eux-m êm es, une rep résen ta tion  th éâ ­
tra le  données p a r  nos élèves — qui s’y 
sont p réparés spontaném ent e t hors des 
leçons — un  exposé su r les problèm es 
agricoles, un  cours su r la  photo, du 
sport, tou tes ces activ ités on t fa it 
de ce cam p d ’études une réussite  p a r ­
faite . Nous som m es convaincus que 
cette  fo rm ule perm et d ’aé re r nos élè­
ves au  sens p ropre  e t au sens figuré!

T oujours dans le sens d ’un  en rich is­
sem ent de nos élèves, u n  cours d’in i­
tia tion  au  ciném a a débuté  le  29 no­
vem bre. C ette série  d ’exposés a eu lieu 
le vendred i à  17 h. U n nom bre im ­
p o rtan t d ’élèves se sont in téressés 
à  ce cours donné p a r M. K ury.

D ’au tre  pa rt, MM. S chaffner e t S i­
m on ont in tro d u it des leçons concer­
n a n t le  tra item en t de l ’inform ation

CHRONIQUE DE SAINT IMIER
Un nouveau hangar des pompes. —

D ans une récen te  consultation  popu­
laire, le  corps électoral a donné le 
feu  v e rt à  la  construction  de cet im ­
m euble au  nord  de la place des A bat­
toirs, en rem placem ent des bâtim ents 
vé tustes actuels de la rue  du Temple. 
Les trav au x  vont com m encer. Le 
gros œ uvre a é té a ttrib u é  à deux 
en trep rises de la place, à savoir celle 
de M. L. G ianoli-B itz e t celle de 
MM. G iovannini e t Fontana, la  re s­
ponsable é tan t la  p rem ière  de ces 
entreprises.

Ce sera  un  des p lus im portan ts 
chan tiers du bourg  avec la tra n s ­
form ation  de l ’im m euble de la  rue  
F rancillon  25, p roprié té  de la Société 
des Forces électriques de la Goule.

FOOTBALL. — En m atch  am ical 
joué à G enève devan t 2500 specta­
teurs, S erve tte  et Monaco ont fa it 
m atch  nul, 1-1. B u ts de Bosson pour 
S erve tte  et de Pol pour Monaco. S er­
ve tte  jouait avec Bosson, N usch et 
Perroud. Scheiw iller est, d ’autre part, 
entré  en f in  de rencontre, en rem ­
placem ent de Nusch.

•  A u  Parc des Princes de Paris, 
pour le challenge des cham pions, 
Sa in t-E tienne, cham pion de France, 
a ba ttu  l’O lym pique Marseille, va in ­
queur de la coupe de France, par 3-2.

•  .A Brisbane, la Grèce a fa it m atch  
n u l (2-2) contre l’A ustralie. Q uelques 
jours auparavant, elle ava it perdu 1-0 
face  à  ce m êm e adversaire.

•  A va n t le débu t de la saison, le 
24 août prochain, le L ausanne-Sports  
disputera  les m atches d ’en traînem ent 
su ivan ts : 3 août, Lausanne— Fribourg  
à B ursins ; 7 août, S ienne—Lausanne  
à Granges (coupe horlogère); 9 août, 
fina le  de la  coupe horlogère ; 13 août, 
Etoile Carouge— Lausanne à Carouge; 
16 août, Sain t-G all— Lausanne à Sa in t- 
Gall.

CYCLISME. — La Fédération espa­
gnole a sélectionné les coureurs pro­
fessionnels su ivan ts pour les cham ­
pionnats du m onde sur route qui 
auront lieu en Belgique : Echevarria,

dans le cadre  de l’ho raire  norm al pou r 
éveiller la  curiosité de nos élèves su r 
le  problèm e de l’u tilisation  des o rd i­
nateu rs.

La Commission de surveillance a 
décidé de s ’occuper de deux problèm es 
p a rticu liè rem en t im portan ts: l ’accès
des m eilleurs de nos élèves à  la  m a­
tu r ité  com m erciale e t l ’in sta lla tion  
d ’un  labora to ire  de langues.

C oncernant le  p rem ier problèm e, 
des contacts on t é té pris, qui se pou r­
su iven t avec l ’Ecole cantonale de P o r- 
ren tru y . Vu la com préhension m anifes­
té  p a r la direction  e t la  comm ission de 
cet établissem ent, nous espérons q u ’une 
collaboration sera  possible en tre  nos 
deux écoles pour fac ilite r l ’accès de 
nos élèves au  baccalauréat. Mais il 
res te  encore nom bre de d ifficultés 
à résoudre.

Q uant au  labora to ire  de langues, la  
Comm ission de surveillance a décidé 
de nom m er une comm ission d ’études. 
P résidée p a r  M. J . Schnetz, cette  d e r­
n iè re  a  dé jà  fa it de l ’excellen t t r a ­
vail. Nous som mes d ’a u ta n t p lus con­
vaincus que cette  réa lisa tion  se fe ra  
sous peu, que nous avons associé à 
ce tte  é tude  l ’A m icale des anciens, 
l ’Ecole com plém entaire com m erciale 
e t la  section locale de la  Société suisse 
des em ployés de commerce.

I l y  a  quelques années, nous avons 
com m encé de dédoubler nos classes 
vu  le nom bre cro issan t de nos élèves. 
C ette année, la  p rem ière  e t la  tro i­
sièm e année on t é té dédoublées com ­
p lè tem en t alors que la  deuxièm e ne 
l ’a é té que partie llem en t. Aussi les 
m aîtres  on t-ils dû  enseigner dans 
cette  classe à  29 élèves, nom bre m an i­
festem en t trop  élevé. Si cette  situation  
devait du rer, l ’engagem ent d ’un  nou­
veau  m aître  s’im poserait ce qu i p e r­
m e ttra it de dédoubler com plètem ent 
les tro is classes e t d ’év iter d ’obliger 
les m aîtres à donner des heures su p ­
p lém entaires. M ais nous sommes trop  
soucieux des in té rê ts  des con tribua­
b les pour p rend re  une  décision qui 
p o u rra it se révéler p rém atu rée, non 
seu lem ent p a r  rap p o rt à l ’effectif des 
élèves m ais égalem ent en  fonction de 
la  refon te  éven tuelle  du  program m e 
et de l ’o rganisation  dé no tre  écoIeT

Du « St-Saph' » pour 
les cosmonautes !

P lusieurs vignerons de Sa in t- 
Saphorin qui m etta ien t en bou­
teilles du dorin 1968 avaient dé­
cidé, pour ne pas m anquer les 
ém issions de télévision rela tives à 
« Apollo-11 », d’installer u n  poste 
dans une cave. C’est ainsi que, 
tou t en trava illan t et en buvant 
quelques verres à la santé des 
cosm onautes, ils puren t su ivre la 
fan tastique  équipée. Ils dem an­
dèrent à l’un  des leurs de préparer 
quelques bouteilles de son v in  ap ­
pelé fo r t opportuném ent « La Pla­
nète  ». Ils en ont expédié quelques 
caisses aux  cosm onautes am éri­
cains pour que, de retour sur la 
terre, ils prennent u n  h eu reu x  
contact avec notre planète. A près 
avoir découvert la lune, ils feron t 
connaissance avec le dorin vau -  
dois...

Erenozaga, Gandarias, G omez del 
Moral, Gonzales Li nares, Lasa, Lopez 
Rodriguez, Marine, M om ene, Ocana, 
Perez-Frances, Perurena, Saez et San  
Miguel.

ATHLÉTISME. — Un jeune a thlète  
inconnu  su r le plan international, 
Serge M artynov, élève de l’ex -cham -  
pion o lym pique V alen tin  G avrilov  
(M elbourne), a rem porté  l’épreuve de 
saut de la coupe de Moscou avec un  
bond de 2 m . 18, ce qui constitue la 
quatrièm e perform ance européenne de 
la saison. A u  cours de cette épreuve, 
Valeri B rum el, dé ten teur du record  
du m onde de la spécialité, qui a repris 
le chem in des stades après son acci­
den t de moto, a franch i d eux  m ètres.

•  Les installations du nouveau stade  
d ’A thènes (40 000 places) pour les 9" 
cham pionnats d ’Europe seront prêtes  
en tem ps utile, aussi bien pour les 
am énagem ents in térieurs, qui seront 
inaugurés le 31 ju ille t, que pour les 
insta lla tions du réseau spécial de té ­
lévision. La Grèce com pte avec la 
venue  de 1250 athlètes. Il n ’y aura pas 
de village o lym pique. A th lè tes, accom ­
pagnants et journalistes (un m illier  
au total sont a ttendus) seront logés 
dans des hôtels. Les cham pionnats 
d ’Europe se dérouleront du  16 au
21 septem bre.

S p o r t s  d i v e r s
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L’activité de la Fondation suisse 
d’assistance au développement technique
Inde

Les d ifficultés auxquelles nous 
faisions allusion dans no tre  dern ie r 
rap p o rt annuel se sont révélées in ­
surm ontables. La fondation a qu itté  
l ’Indo-Sw iss T rain ing  C entre  après 
cinq ans d 'activ ité, la troisièm e p ro ­
m otion d ’élèves ayan t obtenu son 
diplôm e en août 1968.

Nous avons ainsi form é une cen­
ta in e  de jeunes Ind iens comm e m é­
caniciens de précision e t leu r avons 
aidé à tro u v er des postes d ’avenir 
dans l’industrie  indienne. S o ixan te- 
dix à q u a tre -v in g t au tres élèves ne 
p u ren t p lus recevoir de fo rm ation  
com plète à  cause de no tre  départ. 
L e succès de n o tre  enseignem ent a 
é té  en soi rem arquable, m ais no tre  
partenaire , le  Council of Scientific 
and In d u stria l R esearch (CSIR), n ’a 
pas renouvelé le  co n tra t parvenu  à  
l ’échéance parce  que le  d irec teu r de 
la  CSIO (C entral Scientific In s tru ­
m ents O rganisation) ne  voulait plus 
adm ettre  l ’influence suisse. L a  CSIO 
est en  fa it une organisation  subor­
donnée au  CSIR, m ais n o tre  cen tre  y 
é ta it  adm in istra tivem en t ra ttaché .

H au ra it é té  fo r t possible d ’opérer 
une  relève m oins b ru ta le  de la  d irec­
tion  du  centre.

M ais n o tre  p a rten a ire  n ’ava it n u l­
lem en t l’in ten tion  d ’engager nos 
m eilleurs app ren tis  que nous avions 
p révus comm e in s truc teu rs  pour con­
tin u e r la form ation au  m êm e niveau. 
Sil ava it suivi nos in tentions, il au ­
ra i t  disposé en autom ne 1968 de h u it 
à dix  jeunes enseignants sortis du 
cen tre  e t don t la  form ation a u ra it pu 
ê tre  com plétée en Suisse. M ais voilà 
p récisém ent ce que n o tre  p a rten a ire  
ne  vou lait pas. I l  p ré fé ra  choisir des

 ' ,
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co llaborateurs dévoués e t soum is à 
ses vues. Son a ttitu d e  nous obligea 
à re t ire r  n o tre  d irecteur, M. F. Claus, 
e t  tous les in s truc teu rs  suisses du 
centre. L ’école continue à fonction­
n e r sous la  d irection  de la CSIO. Les 
m achines que nous avons fournies 
re s ten t n o tre  p ropriété . M. Claus g a r­
dera  le  m érite  incontestab le  d ’avoir 
m is su r p ied une  des m eilleures éco­
les professionnelles de l ’Inde, jou is­
san t aussi de l ’estim e in ternationale .

Dahomey
L ’aspect ex té r ieu r du  C entre  d ’ap ­

pren tissage  agricole de Sékou a peu 
changé en  1968. La surface défrichée 
s’est peu  élarg ie  passan t de 151 à 
160 hectares. Les bâtim en ts n ’on t é té

Les PDG les mieux payés 
en Europe sont les Suisses

le  «Monde» a publié le résultat d'une enquête menée par l’Association 
américaine de direction auprès de 47J sociétés ayant un chiffre d'affaires de 
1 à 50 millions de dollars, soit de 4,5 à 225 millions de francs, (fans sept pays 
européens.
C'est en Suisse, précise le journal, que les présidents-direeteurs-généraux 
(réd. ATS : qu'en Suisse on appelle en général les administrateurs-déiégués) 
sont les mieux payés.
En effet, selon un tableau des traitement moyens des chefs d'entreprise dont 
la maison réalise un chiffre d’affaires annuel de 30 à 50 millions de dollars, 
soit de 155 à 225 millions de francs suisses, après paiement des impôts et 
compte tenu de la hausse des prix, on obtient les résultats suivants :

Suisse 50 250 dollars, soit 156125 francs
Allemagne fédérale 24 650 dollars, soit 110 925 francs
France 23 510 dollars, soit 104 895 francs
Italie 22 890 dollars, soit 105 005 francs
Belgique 21 540 dollars, soit 96 930 francs
Grande-Bretagne 18 940 dollars, soit 85 230 francs
Pays-Bas 18 250 dollars, soit 82 055 francs

com plétés que p a r  un  seul han g ar 
pou r les m achines agricoles déjà  
com m encé en 1967. E n gros, les cul­
tu res sont restées p ra tiquem en t les 
mêm es. Toutefois quelques nouveaux  
essais sont à signaler : la  cu ltu re  du 
kenaf (fibre de raffia), celle du tabac  
en collaboration avec la  Com pagnie 
agricole e t industrie lle  des tabacs 
africains e t la  p lan ta tion  de 200 a r ­
b res  fru itie rs  (agrumes) p a r  l’In s ti­
tu t  de recherches fru itiè re s  d ’o u tre ­
m er. Les palm iers à hu ile  on t donné 
le u r  p rem ière  petite  récolte. G râce au 
silo ins ta llé  su r le  te rra in  du centre, 
on a p u  pou r la  p rem ière fois depuis 
longtem ps ex po rte r du m aïs au Sé­
négal. L ’installa tion  a fa it ses p reu ­
ves : après six à onze mois d ’ensilage, 
les pertes n ’é ta ien t que de 1% . A u 
ja rd in , on a accordé une  atten tion  
to u te  p a rticu liè re  aux  légum es du  
pays.

(A suivre.)

Les dépenses d’habillement 
des salariés suisses: 97° du 
budget ou 2000 francs par 
famille

D epuis l'après-guerre, les dépen­
ses d’habillem ent on t augm enté  
dans une m oindre m esure que l’en­
sem ble des dépenses des m énages. 
C’est ainsi que les salariés suisses 
dépensaient 10,8 °lo de leur budget 
pour habiller leur jam ille , alors 
qu'en  1967 ils ne consacraient plus 
que 8,8 °/o de leur revenu  à cet effe t.

FIBRES SYNTHÉTIQUES 
MOINS CHÈRES

C ette baisse du pourcentage des 
dépenses d’habillem ent s’explique  
en partie par la d im inu tion  consi­
dérable des p rix  des fibres syn th é ­
tiques produites désorm ais en  
m asse. M ais c’est cependant par 
les p r ix  des vê tem en ts que s ’e x ­
plique pour l’essentiel cette  évo lu ­
tion, la hausse de ces p r ix  ayant 
été d eu x  fois m oindre depuis 1945 
que celle de l’indice général des 
p r ix  à la consom m ation.

SACRIFIER A LA MODE
Si, de 1958 à 1967, les dépenses 

d ’habillem ent on t augm enté de 
70°/t, l’ensem ble des dépenses de 
la fam ille  est supérieur de 80 °l» à 
son n iveau  antérieur. Ce sont les 
dépenses de vê tem en ts  qui se re ­
lèven t le p lus avec 83 °/o de hausse, 
alors que pour les chaussures 
celle-ci n ’est que de 80c/o et de 
40°lo seu lem en t pour la lingerie.

Mais, noblesse oblige, ce sont les 
dépenses consacrées a u x  vê tem en ts  
fém in in s qu i fo n t le plus grand  
saut, doublant, alors que celles 
des vê tem en ts  m asculins n ’augm en­
ta ien t que de m oitié. D ames et 
fille tte s  dépensaient en e ffe t 110 "/t 
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de plus en 1967 qu ’en 1958, m ais 
qui s’en o ffusquera it lorsqu’il s’agit 
de se sacrifier à la mode.

A PETIT PIED JOLI SOULIER
Dans le dom aine des souliers, ce 

ne sont pas les dam es qui on t le 
plus fo r tem en t contribué à l’aug­
m en ta tion  des dépenses fam iliales, 
m ais b ien leurs filles dont les dé­
penses en chaussures ont doublé, 
alors que les p r ix  des souliers et 
des sandales de leurs frères ne se 
re leva ien t que de m oitié.

L ’habillem ent fém in in  absorbe
50 °/o du  budget habillem ent, 30 °/o 
pour m adam e et 20 °/o pour les 
dem oiselles de la fam ille, 20 °lo pour 
m onsieur et 18 %  pour les gar­
çons.

REVENUS ÉLEVÉS 
DÉPENSES ACCRUES

S i  les fam illes dont le revenu  
n ’atte ignait pas 18 000 fr . n ’ont dé­
pensé que 1300 fr . en m oyenne de 
1958 à 1967, la dépense fu t  de 
2900 fr. en m oyenne lorsque le 
revenu  fam ilia l dépassait 30 000 fr . 
L a sta tistique fa it d ’ailleurs res­
sortir que dans ce cas ce sont les 
dépenses rela tives a u x  vê tem en ts  
qui progressent le plus.

FAMILLE ET ENFANTS
C’est dans les fam illes dont les 

paren ts son t jeunes que les dé­
penses d 'hab illem en t on t été les 
p lus faibles, 1700 fr. en m oyenne : 
les en fan ts sont alors m oins n om ­
breux  et p lus jeunes. Dès que l’âge 
des parents se relève, entre 30 et 
49 ans, les dépenses m o n ten t en  
flèche pour ne se stabiliser puis 
dim inuer qu ’au-delà  de 50 ans, 

Pierre W ïSS-CH ODAT.

Suisse: Quels sont nos géants des affaires?? 3 9 'i l?*' «.w 3 S

L ’U nion de B anques Suisses a 
dressé une liste  des p lus im portan tes 
en trep rises industrielles, bancaires e t 
com m erciales de no tre  pays. S u r la  
base des ré su lta ts  de 1968, en ce qu i 
touche les en trep rises industrielles, 
les v ing t p lus im portan tes son t : 

N estlé, avec un  chiffre  d ’affaires 
annuel de 8478 m illions de francs ; 
H offm ann la  Roche, 4000 m illions ; 
B row n-B overi, 3648 m illions ; Gelgy, 
2730 m illions ; Ciba, 2655 m illions ; 
Sandoz, 2194 m illions ; A lusuisse, 
1775 m illions ; Sulzer F rères S. A., 
1677 m illions ; U rsina, 1127 m illions ;

O crlikon-B uehrle, 841 m illions ; P a rs -  
Finance, 600 m illions ; Suchard , 480 
m illions ; G eorg Fischer, 472 m illions; 
Bally, 466 m illions ; von Roll S. A., 
462 m illions ; In te rfranck , 435 m il­
lions ; Bell S. A., 412 m illions ; L andis 
& G yr, 388 m illions ; H eberlein, 300 
m illions ; B üh ler F rères, 300 m illions.

Si l’on étudie ces listes, on rem ar­
que la  p a r t prise  p a r  les industries

Succès suisse

ÉCO • ÉCHOS • ÉCO • ÉCHOS • ÉCO • ÉCHOS • ÉCO •
« LUNAR PANORAMA »

« L unar Panoram a », qui v ien t d ’ê tre  édité  en  Suisse, 
est un  m agnifique ouvrage con tenan t une  centa ine des 
m eilleures photographies de la  lune .prises p a r  les 
sondes lunaires habitées ou autom atiques. Elles ont 
é té choisies en fonction de leu r in té rê t esthétique  et 
scientifique, e t constituen t une véritab le  in troduction  
à  la  géologie de no tre  satellite  na tu re l.

NUCLEX 69

Le succès remporté par la première N uclex il y a 
trois ans a fait que N uclex 69, deuxièm e foire atomique 
mondiale à Bâle, enregistre une participation plus 
large encore. Elle réunit 300 exposants de 20 pays. Le 
programme de la foire embrasse une exposition com­
plète de composants nucléaires, tous les systèm es de 
réacteurs éprouvés et avancés pour les centrales nu­
cléaires, d’autres domaines d’application de l’énergie 
nucléaire, comme la désalsification de l’eau de mer, 
des équipements pour l’utilisation de radio-isotopes, 
etc., de même que des instruments et des installations 
pour la recherche et le développement technique dans 
le domaine nucléaire.

POISSONS

L ’élevage de carpes revê t en Suisse beaucoup m oins 
d ’im portance que dans d’au tres  pays. La surface to tale  
des étangs se rvan t à cet élevage peu t ê tre  estim ée à 
d ix  hecta res e t son rendem ent annuel à une tonne 
e t demie. L ’élevage de la  tru ite  est au  con tra ire  très 
florissant. Il porte essentiellem ent su r la  tru ite  a rc - 
en-ciel, alors qu ’on a p lus ra rem en t recours à  la  tru ite  
fario  pour la production de tru ites portions. Lors du 
dern ier recensem ent fédéral des entreprises, 52 s ta ­
tions de tru ticu ltu re  on t é té enregistrées. La produc­
tion  s’est élevée à près de 200 tonnes de cha ir de

poisson. La m êm e année, on a im porté 808 tonnes de 
tru ites  à consom m er, no tam m ent du D anem ark. L ’éle­
vage d ’alevins e t de jeunes poissons pour le  repeup le­
m en t des eaux  se p ra tique  dans des établissem ents de 
p iscicu ltu re  ap p a rten an t à des cantons, à  des com­
m unes, à des associations ou à  des particu liers.

54 MILLIONS

Selon les résultats d’un recensem ent publiés aujour­
d’hui, la population de l ’Italie atteignait en mars 
54 033 652 âmes, en augmentation de 0,7 °/o sur le mois 
correspondant de l ’année précédente. On attribue cette 
croissance démographique à une plus longue durée 
de vie, le  taux de natalité ayant légèrement diminué 
durant les cinq dernières années.

RECORD

P lus de 100 m illions de francs supplém entaires sur 
le  ch iffre  en reg istré  l ’an dernier. Telle est l ’augm en­
ta tion  du ch iffre  d ’affaires de la  Bourse zurichoise 
d u ra n t le  mois de ju in  qu i a a tte in t 3594 millions de 
francs contre  3475 m illions de francs au  cours du 
m êm e mois de l ’année passée.

360 MILLIONS DE FRANCS

En 1968, le  tourism e a rappo rté  360 m illions de 
francs à l ’O berland bernois, qui a  enregistré 3,037 m il­
lions de nuitées (moins 1,7 °/o). Les étrangers rep ré ­
sen ten t la  m ajo rité  des tou ristes venus dans l ’O ber- 
land  bernois. On a no té  une augm entation  des arrivées 
en provenance d ’Allem agne, de Belgique, des P ays- 
Bas e t de Suède. L ’occupation m oyenne des hôtels a 
été de 72 %> d u ra n t la  saison d ’été e t de 40,3 °/o d u ran t 
l ’h iver, m ais la  dem ande d ’appartem en ts e t de chalets 
de vacances est en  constan te  augm entation.

Le jeune  Peter Baum ann, de N ieder- 
schdli (Berne), ferb lan tier-insta lla -  
teur, a rem porté une m édaille d ’or au 
concours professionnel international 
de B ruxelles, le 18’ de ce nom. A  ce 
concours sont adm is des jeunes gens 
âgés de m oins de 21 ans e t ayant 
term iné  leur apprentissage. Chaque 
pays ne peu t envoyer qu’un  seul par­
ticipant par profession. Ce dernier 
est élu après des épreuves élim ina­
toires préalables à  l’échelon régional 
et national. Ce concours professionnel 
in ternational se tien t chaque année 
dans un  autre pays : cette  année, il 
avait lieu à B ruxelles, l’an prochain, 
les participants se rendront à Tokyo. 
C’est la deuxièm e victo ire consécu­
tive  qu ’un  jeune ferb lan tier-insta lla ­
teu r suisse rem porte à ce concours. 
On peu t sans doute y  voir une  
preuve  de l’excellen te  form ation  pro­
fessionnelle que les ferb lan tiers-ins- 
tallateurs suisses assurent à leurs 
apprentis. N otre photo : de retour à 
Berne, P eter B aum ann a bien de quoi 
être radieux I

chim iques, qui annoncent tou tes un 
ch iffre  d ’affaires supérieu r à deux 
m illiards de francs, ainsi que la  m é­
tallu rg ie , don t les « géants », BBC, 
A lusuisse, Sulzer e t O erlikon-B uehr- 
lé  on t réalisé  des chiffres d ’affaires 
supérieu rs à  800 m illions de francs. 
U ne au tre  constatation  s ’im pose : la  
liste  ne com prend que deux sociétés 
rom andes, N estlé (qui, relevons-le, 
est la  55' société industrie lle  m on­
diale  p a r  son chiffre  d ’affaires) et 
Suchard.

Si l ’on s’a ttache  aux  banques, les 
d ix  p lus im portan te»  sont, selon 
l ’analyse de l’UBS :

L ’Union de B anques Suisses, avec- 
une somme de b ilan  de 18 467 m il­
lions de francs ; la  Société ’ de B an­
que Suisse, 16 880 m illions ; le C rédit 
Suisse, 15 560 m illions ; la  B anque 
can tonale  zurichoise, 7219 m illions ; 
la B anque P opulaire  Suisse, 5096 m il­
lions ; la  B anque C antonale Bernoise, 
3011 m illions ; le C rédit Foncier V au- 
dois, 2868 m illions ; la  B anque C an­
tonale Vaudoise, 2270 m illions ; la 
B anque C antonale Saint-G alloise, 
2249 m illions ; la Caisse H ypothécaire 
du canton de B erne, 2085 millions.

Les tro is plus grandes banques 
suisses, l ’UBS, la SBS e t le  Crédit 
Suisse font p a rtie  des cent é tab lis­
sem ents bancaires les plus im por­
tan ts  du monde. On peu t re lever que 
les deux plus grandes banques ro ­
m andes sont vaudoises, e t qu ’il s’agit 
des deux établissem ents contrôlés par 
1 E ta t de Vaud. L ’im portance des b an ­
ques cantonales sem ble p roportion­
nelle à la population des cantons, 
Zurich, B erne et Vaud ayan t classé 
leurs é tablissem ents de créd it offi­
ciels dans cette statistique.

Pour les en trep rises comm erciales, 
les cinq p lus im portan tes son t :

Migros, avec un chiffre d ’affaires 
de 3070 m illions de francs ; Coop, 
3006 m illions ; Usego,' 546 m illions ; 
Jelm oli, 535 m illions ; G lobus, 439 
millions.

M igros et Coop, avec leu rs chiffres 
d’affaires supérieurs à trois m illiards 
de francs, se classent ne ttem en t en 
tête. Le troisièm e groupe de la liste, 
Usego, ap p artien t aussi au secteur 
a lim entaire. Les au tres  « géants » du 
comm erce sont des grands magasins. 
Toutes ces en treprises ont leu r do­
m icile en  Suisse além anique.
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Avec les  Chemins de fe r  du Ju ra  
au cœ u r  d es  F ran ch es-M o n tag n es

LE B I L L E T  T O U R I S T I Q U E
e s t  la fo rm ule  i d é a l e  p o u r  les  
v o y a g e s  d e s  i t iné ra i res  p é d e s t r e s .  
Il p e u t  ê t r e  é ta b l i  s e lo n  la fa n ta is ie  
d u  v o y a g e u r .  Le b i l le t  e s t  v a la b l e  
sur les  l ig n es  d e s  chem ins  d e  fe r  
d u  Jura ,  y co m p ris  s e s  p a rc o u r s  
d 'a u to m o b i le s ,  ainsi  q u 'e n t r e  Tra- 
m e la n -S a ig n e lé g ie r -G o u m o îs .  C e  ti­
t re  d e  t r a n s p o r t  n 'e s t  d é l iv ré  q u e  
p a r  le s  g a r e s  C3 ainsi q u e  p a r  les 
g a r e s  d e  jo n c t io n  d e  La C haux-de-  
Fonds, d e  T avannes ,  d e  Saint- lmier,  
d e  G lo v e l ie r  e t  d e  Porren truy .  Il 
e s t  r e c o m m a n d é  d e  re t i re r  le  b i l le t  
a s s e z  tôt.
Les e n fa n t s  d e  6 à 14 a n s  p a ie n t  
dem i-prix .  R éd u c t io n s  p o u r  v o y a g e s  
e n  famille .

P R O G R A M M E S

RADIO
Jeu d i 24 ju ille t

SOTTENS. — 16.05 Le re n d e z -v o u s  d e  16 
h e u re s .  17.00 Int. 17.05 T ous le s  j e u n e s  I 
17.40 R e to u r d '«  A pollo-11 ». 17.55 R oulez  s u r  
l 'o r  I 18.00 Int. 18.05 Le m icro  d a n s  la  v ie . 
18.45 S p o r ts . 18.55 R oulez  su r l 'o r  ! 19.00 Le 
m iro ir d u  m o n d e . 19.30 P h o to -so u v e n ir . 20.00 
M a g a z in e  69. 20.20 Sur le s  m a rc h e s  du  th é â ­
tr e . 20.30 A l 'o p é r a :  «Les P 't i te s  M ichu». 
21.15 Le c o n c o u rs  ly r iq u e . 22.30 Inf. 22.35 
E d itio n  s p é c i a le .  23.00 O u v e rt la nu it. 23.25 
M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M usica  d l f in e  p o m e r lg g io .  18.00 T ous le s  
j e u n e s  ! 19.00 E m ission  d 'e n s e m b le .  20.00
Inf. 20.30 C o n d itio n  d e  la  p o é s ie  d a n s  le  
m o n d e  d e  la  te c h n iq u e .  21.00 P ro fils  p e r d u s .
22.00 C h a n s o n s  d e  la  nu it. 22.30 E u ro p e -jazz .

BEROMUNSTER. — 16.00 e t  23.25 Inf. 16.05 
A v e n tu re s  a v e c  L é o p o ld . 16.30 O rc h e s tre  ré ­
c ré a tif .  17.30 P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 
R a d io - je u n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 
G ra n d  c o n c e r t  r é c ré a ti f  d u  je u d i .  21.30 
M a g a z in e  d e s  je u n e s .  22.15 Inf. 22.25 J a z z .  
23.30 M é lo d ie s  p o p u la ir e s .

V en d red i 25 Ju illet

SOTTENS. —  6.00 B o n jou r à  to u s  e t  ïnf*
7.00 M iro ir-p re m iè re . 8.00 Inf. 8.30 R ev u e  d e  
p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 Les jo l ie s  c o lo n ie s  d e  
v a c a n c e s .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 M on p a y s ,  
c 'e s t  l 'é t é .  12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 
Q u a tre  à  q u a t r e .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 
«L 'H om m e à l 'O re i l le  c a s s é e » ,  fe u i l le to n .
13.00 M u sic o lo r . 14.00 Inf. 14.05 C h ro n iq u e  
b o u r s iè r e .  1^.15 T ra its  d 'u n lo r i. 14.45 M o m en ts  
m u s ic au x . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t c h e z  s o i.

S e c o n d  p rogram m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u siq u e . 14.00 M uslk  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 
11.00, 12.30 e t  15.00 Inf. 6.10 B o n jou r ch a m ­
p ê t r e .  6.20 M u siq u e  p o p u la ir e .  6.50 M é d ita ­

tio n . 7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 Le 
p a y s  e t  le s  g e n s .  10.05 M u siq u e  d e  ch a m ­
b r e .  11.05 M é m e n to  to u r is t iq u e .  12.40 R en­
d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  fém in in . 
14.30 M o s a ïq u e  m u s ic a le . 15.05 C o n se il du  
m é d e c in . 15.15 D isq u e s  p o u r  le s  m a la d e s .

TV ROMANDE
Jeu d i 24 ju ille t
17.00 D e s tin a tio n  lu n e . 18.00 B ulle tin  d e  

n o u v e l le s .  18.45 La S u is se  e n  v a c a n c e s .  19.00 
Trois p e t i t s  to u rs  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.05 
« R o ca m b o le » , fe u i lle to n . 19.40 C a rre fo u r . 20.00 
T é lé jo u rn a l. 20.20 «La R o se  d e s  V en ts» , film . 
21.55 D e s tin a tio n  lu n e . 22.10 M u siq u e  v é n i­
t ie n n e .  22.40 T é lé jo u rn a l.

V en dred i 25 ju ille t

10.00 C h a m p io n n a ts  in te rn a t io n a u x  d e  te n ­
n is  « o p en » . 14.00 C h a m p io n n a ts  in te r n a t io ­
n au x  d e  te n n is  « o p en » .

TV FRANÇAISE
Jeu d i 24 ju ille t

1re ch a în e . — 17.20 O p é ra t io n  A pollo-11 . 
18.25 D e rn iè re  h e u re .  18.30 La s é q u e n c e  du  
j e u n e  s p e c t a te u r .  19.00 Eté m a g a z in e . 19.15 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 E té m a g a z in e . 
20.00 T é lé -so ir . 20.30 P a n o ra m a . 21.30 «Q ue 
fe ra i t  d o n c  F a b e r  ?» film . 22.30 T é lé -n u it.

2e c h a în e . — 17.20 O p é ra t io n  A pollo-11 . 
18.55 C o lo rix . 19.15 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  
19.35 T é lé -so ir . 19.55 T é lê s p o r ts . 20.00 Le m ot 
l& p lu s  lo n g . 20.30 C irq u e  e n  l ib e r té .  21.30 
C ô n h a là s a n c è  d e  la '' 'm u s iq u e .  22.00 C irq u e  
e n  lib e r té .  22.25 C o d a .

V en d red i 25 ju ille t
Ire c h a în e . — 12.30 «Le C o m te  Y o s te r  a 

b ie n  l'H o n n eu r» , film . 13.00 T é lé -m id i. 13.20 
«U ne F em m e à  a im er» , f e u i lle to n . 13.35 C ours  
d e  la  B o u rse .

iGROS

AOUT

2001 NEUCHATEL, fa u b o u rg  d u  Lac 2 
CCP 2 0 -2 0  02

1211 GENÈVE 3, p a s s a g e  Terra il le t  20 
CCP 1 2-222

ITAT CIVIL DU lOCLE
21 ju i l le t  1969

N aissance
B ern a sco n i F a b ie n n e , f il le  d e  M ichel-A n- 

d ré -L o u is , é le c tro n ic ie n ,  e t  d e  F ra n ç o ise , 
n é e  M e rcan to n .

M ariage
B erto ll P ie rre -A n d ré , p r o f e s s e u r ,  e t  G un- 

z in g e r  Lise.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
21 ju i l le t  1969 
N a issan ces

D u b o is -d it-C o s a n d ie r  N a th a lie , f il le  d e  
R é g in a ld -O s c a r , m a ître  au  T echn icum , e t  d e  
C h ris tia n e O e a n n e , n é e  F én art.

M o se r  A line , f il le  d e  W a lth e r , é le c tr ic ie n , 
e t  d e  J a n in e -C o le t te , n é e  P e rre t .

P rom esse  d e  m ariage
T o d e sc o  F a b îa n o ,1 'c o n d u c te u r , e t  E ra rd  

E lis a b e th .
. u  M ariage ..

M irab ile  Luigi, c o iffe u r , e t  M o lina  C arm en .

ETAT C iv i l  DU lOCLE
22 ju i l le t  1969

N aissance*
P are l C a ro lin e -C la ire , f ille  d e  C laude-A n- 

d r é ,  a c h e te u r ,  e t  d e  C la ire -H é lè n e , n é e  Ver- 
m o t-P e tit-O u th en in .

D u b o is  L auren t, fils  d e  D ean -P ierre -M arie , 
m é c a n ic ie n  a lé s e u r ,  e t  d e  D a n ie lle -C o le tte -  
L o u ise -M arie , n é e  B ro ssa rd .

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
M ard i 22 ju i l le t  1969

D écès
B rand F rédy-L ucien , n é  le  24 ju i l le t  1941, 

d e s s in a t e u r  a r c h i te c te ,  é p o u x  d 'A n d ré e -  
C la u d in e , n é e  R ais. D om ic iie  : P e s e u x .

D éffé ra rd  M arie -G e rm a in e , o u v r iè re , n é e  
le  16 o c to b r e  1899. D om ic ile  : P arc  15.

J a c o t ,  n é e  T rip e t B erth a -M arie , m é n a g è re ,  
n é e  le  29 o c to b r e  1888, é p o u s e  d e  N um a- 
E rn e st. D om icile  : S e rre  9.

C a t ta n e o  U m b erto , p lâ tr ie r -p e lr t t r e ,  n é  le  
27 fé v r ie r  1903, v eu f d e  C o n c e tta  C am illa , 
n é e  C an o v a . D om icile  : B o is-N oir 7.

Pour une bonne publicité: Le Peuple-La Sentinelle
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SES NÉPATES I

JE ME DEMANDE CE QUE POU- 
PA ET MIMOSA ONT FABRICA- 
TIONNE PENDANT MON E LOI- 
GNURE I JE VAIS ENTRER 
PAR LA CUISINE POUR LES 
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Copyright KFS o p e r a  m u n S U I V R E

Pour vous qui ne partez pas  
en  va ca n ces , vous en  aurez tou te  
l'an née g râ ce  au confort qui vous  

e s t  a v a n ta g eu sem en t offert

FORMIDABLES

SOLDES
dont chacun profitera!

a u to r i sé s  p a r  la P ré fec tu re  

du  8 au  26 juil let

Meubles Métropole
A v e n u e  L éo p o ld -R o b er t  100 

LA CHAUX-DE-FONDS
T é lé p h o n e  (039) 3 43 65

O U V E R T
pendant les vacances 

horlogères

Ferm é sam edi a p r è s  midi e t  lundi

CHOIX SENSATIONNEL

VILLE DE
LA CHA UX-D E-FOND S

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le C onse il  com m unal,  vu les  a r t ic les  
64 e t  su iv an ts  d e  la loi sur les c o n s ­
tru c t io n s  du  12 fév r ie r  1957, m et  à 

e n q u ê t e  p u b l iq u e
le p r o j e t  p r é s e n t é  p a r  MM. Vuilleu- 
m ier  & Salus,  a r c h i te c te s ,  au nom  d e  
GÉNÉRALE RESSORTS S.A.,  p o u r  la 
t ran s fo rm a tio n  e t  l 'a g ra n d is s e m e n t  d e  
a f a b r iq u e  e x i s ta n t e  à  la ru é  NUMA- 

DROZ 158.
Les p la n s  p e u v e n t  ê t r e  c o n su l té s  au  
b u r e a u  d e  la Po lice  d u  feu  e t  d e s  
construc t ions ,  2e é t a g e ,  M arch é  18, du 
8 au  31 ju il let  1969.
Toute  p e r s o n n e  e s t im a n t  son  dro it  
d 'o p p o s i t io n  just if ié ,  a d r e s s e r a  p a r  
l e t t re  sa  réc lam a t io n  au  Conse il  co m ­
munal d a n s  le d é la i  m e n t io n n é  ci- 
d e ssu s .  CONSEIL COMMUNAL

POMPES FUNtBRES té l .  (Oi?) S 4J <4

ARNOLD WALTI
LA CHAUX-DE-FONDS 

E p a rg n e  20 Jo u r  e t  nu it

C e rc u e ils  — F o rm a lité s  — T ra n sp o rts  
Prix  m o d é ré s

Faites lire notre journal

Jérémicts

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

104

— Et toi, Pierre, répliqua-t-elle, est-ce que tu  
ne te repens pas, e t ne te sem ble-t-il pas qu’une 
fille plus riche et plus jolie ferait mieux ton 
affaire ?

Et nous nous donnions réciproquement de 
consolantes assurances, et nos mains s’unissaient, 
et nous restions un moment silencieux et recueil­
lis. C’est, en effet, un jour bien sérieux que 
celui du mariage, et c’est un acte bien solennel 
de se rendre à l’église, pour prom ettre de porter 
ensemble le fardeau de la vie, de partager les 
joies et les souffrances, de poursuivre le même 
but sur le chemin de la vie. Quelque bien assortis 
que soient les époux, une certaine angoisse s’em­
pare d’eux à l’approche du moment décisif.

Tout à coup, le son lointain des cloches reten­
tit à nos oreilles, faisant vibrer les fibres les 
plus profondes de nos âmes. Nous nous donnâmes

silencieusement la main. C’était la  prem ière an­
nonce du service divin. Peu à peu, les vibra­
tions de l’airain sacré devinrent plus puissantes, 
nous enveloppèrent de leurs ondes harmonieuses. 
E t les cloches des villages voisins répondaient 
en chœur, annonçant aux humains que les^ 
églises allaient s’ouvrir pour être témoins des 
vœux adressés au Père céleste, et pour répandre 
sur les cœurs souffrants les consolations d’En 
Haut.

Nous nous rendîm es ensemble au presbytère 
pour nous annoncer. Le pasteur était un digne 
vieillard qui, pour avoir bien souvent déjà con­
sacré des unions semblables, n ’était cependant 
pas devenu indifférent à cet acte sacré au point 
de s’en acquitter machinalement.

Il nous adressa de sages et sérieuses paroles; 
il fit appel à ma qualité de m aître d’école, qui 
ne doit pas ignorer quelles sont les qualités 
d ’un bon époux e t quelle bénédiction est indis­
pensable à un  m ariage heureux. Puis, s’adres­
sant à Madeleine:

— C’est une tâche difficile, dit-il, que d ’être 
une bonne ménagère et la digne compagne d’un 
m aître d’école, de ne pas être en scandale ou à 
charge aux autres, mais de leur être en exemple 
et en bénédiction. Tu es encore bien jeune, 
m a fille, as-tu  réfléchi à toutes ces choses ? As-tu 
réfléchi à quoi tu  t ’engages en épousant un m aître 
d ’école; es-tu prête à supporter les méchantes 
gens, parfois la mauvaise hum eur de ton mari, 
souvent la gêne et les privations ? As-tu pensé 
à tout ce qui t ’incombera ensuite: ton m ari à 
rendre heureux, des gens à réconcilier, l’huile de 
ta  cruche à multiplier comme celle de la veuve 
dont parle la B ible? Pourras-tu  garder en tout

temps un visage joyeux et serein devant Dieu 
comme devant les hommes, mais surtout en pré­
sence de ton époux ?

Madeleine ne répondit pas; deux grosses la r­
mes roulèrent sur ses joues. Je  m ’irrita i de son 
silence, craignant que le pasteur ne la crût un 
peu nigaude; je  le lui représentai plus tard, mais 
elle me dit que pour tout l’or du monde, il lui 
eût été impossible d ’articuler un mot, ayant la 
gorge serrée comme par une main de fer.

Le pasteur le comprit mieux que moi, car il 
ajouta:

— Allons, ma fille, je n ’ai pas voulu t ’effrayer, 
mais je  tenais à t ’avertir de ce qui t ’attend 
dans la carrière où tu  vas en trer et où tu  auras 
des vertus diverses à m ettre au jour. Heureuse 
si tu  sens ces choses! Que Dieu te donne la force 
de t ’acquitter convenablement de ces nouveaux 
devoirs! E t m aintenant, l’heure approche, vous 
avez sans doute encore quelques préparatifs à 
faire.

Sur ce, Madeleine ouvrit un petit sac, se retira 
dans un coin de la chambre, et se m it à détacher 
ses jarretières. Quand elle voulut enlever ses bas, 
pour les échanger contre d’autres plus blancs, le 
pasteur nous expédia dans la chambre voisine 
qui paraissait être celle de la cuisinière, à en 
juger d’après les tabliers noirs et gluants qui 
gisaient sur le lit e t sur le plancher.

C’est là que je fis pour la première fois l’office 
d’un valet de chambre; je  retira i de la camisole 
de Madeleine les cordons de son bonnet et lui 
aidai à fixer sa couronne sur celui-ci. Cette coif­
fure lui seyait à merveille; elle lui donnait un 
air distingué; sa petite tête prenait sous la cou­
ronne un air tout nouveau de gracieuse fierté;

c’est qu’elle savait bien, cette petite tête, que la 
couronne virginale dont elle venait de se parer 
était bien méritée.

— N’oublie pas, me dit Madeleine, au moment 
de quitter la chambre, qu’il faut nous serrer 
étroitement l’un contre l’autre pendant la céré­
monie, de peur que Satan ne vienne se glisser 
entre nous. Mon père me l’a encore recommandé 
du fond de son lit, au moment où j ’allais passer 
la porte.

Je  connaissais cette superstition et, comme 
Madeleine, j ’étais persuadé qu’aussitôt que le 
Diable rem arque pendant la cérémonie une 
place vide entre les époux, il accourt en prendre 
possession, et sépare les époux pour toujours. 
Mais je  n ’en comprenais pas le sens symbolique 
qui est de rappeler aux époux, d ’une manière 
simple et pratique, le devoir de rester ferm e­
m ent unis, de ne pas perm ettre que rien au 
monde, amis ou ennemis, bonheur ou malheur, 
passion ou indifférence, s’interpose entre eux. 
Beaucoup d’époux ne comprennent pas cette 
vérité, et quelque soin qu’ils m ettent à se serrer 
l’un contre l’autre pendant la cérémonie, ils n’en 
laissent pas moins quantité d ’hommes et de 
choses se glisser entre eux, les conseils in té­
ressés des voisins, les sympathies affectées, les 
préférences et les antipathies, les prétentions 
irréalisables, les singularités gênantes, la mé­
fiance, la jalousie. Maintes coutumes campa­
gnardes, maintes prétendues superstitions ont, 
de même, un sens profond et l’on continue à 
les pratiquer sans se rendre compte de leur signi­
fication.

(A suivre.)
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V A U D G E N È V E

AU CONSEIL COMMUNAL DE RENENS

Emprunt de 10 millions et plat de lentilles
Par suite de surcharge, votre chro­

niqueur n’a pu préparer son billet 
sur la séance du 26 juin. C’est pour­
quoi les séances du 26 juin et du 
17 juillet seront relatées en une seule 
chronique. Certains points s’étalant 
sur les deux dates, la compréhension 
des choses n’en sera pas trop per­
turbée.

GESTION. — La commission char­
gée d’étudier le rapport de gestion 
et les comptes 1968 présentés par la 
Municipalité était présidée par notre 
camarade Naegele. Nos camarades 
Gislaine Gohl, Louis Bochez, Henri 
Bovier, Ernest Clément fonctionnent 
aussi dans cette grande commission 
de treize membres.

La commission a formulé vingt- 
quatre observations, ce qui est nette­
ment plus que d’habitude. Elle s’est 
efforcée d’approfondir ses connais­
sances de l’administration communa­
le ; ses observations ont trait à des 
points concrets plutôt qu’aux grandes 
lignes du ménage communal. La dis­
cussion sur l’emprunt de 10 millions 
de francs sera le moment propice 
à passer sur le gril la santé de notre 
administration. Sur les vingt-quatre 
observations, six feront l’objet d’un 
débat. Ce sera :

L’utilisation des souliers à clous 
lors de l’entraînement des footbal­
leurs ; la façon de répondre aux ob­
servations de la commission de ges­
tion ; le procédé employé pour l’éclai­
rage public ; le stationnement des 
trolleybus à l’arrivée au terminus ; 
le logement des ouvriers étrangers 
d’une entreprise ; l’entreposage de 
matières de tous genres.

Nous ne nous attarderons pas sur 
les votes intervenus, puisque, ainsi 
que le détermine implicitement la 
loi, ils sont une simple indication à 
l’adresse de la Municipalité. C’est 
d’ailleurs là un côté bien vaudois 
du législateur cantonal qui fait ses 
lois selon l’adage « ni trop, ni trop 
peu, ne nous compromettons pas ».

Au vote final sur la gestion, tout 
est admis à l’unanimité et décharge 
est donnée à la Municipalité pour sa 
gestion! 11968. oi h tttn tsiti'x»  b>

MSJ ./CSC
MOTIONS GLOOR (soc.) ET COSS- 

MAN (c.-s.). — Au nom du groupe 
socialiste, notre camarade Gloor dé­
veloppe une motion priant la Muni­
cipalité d’étudier le financement par 
la commune des listes électorales des 
différents partis en activité dans no­
tre ville, ceci à l’occasion des élec­
tions communales de l’automne 1969.

Gloor se déclare heureux que le 
groupe chrétien-social ait eu la même 
Idée que le sien. Il pense que l’aide 
financière permettra un meilleur in­
térêt à la chose publique et de dé­
terminer l’attribution des couleurs à 
chaque parti. Il estime encore que 
l’aide financière devrait être accor­
dée quand le quorum de 5%  est 
atteint. Gloor espère que la Munici-

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
C h a u d e ro n  5 Tél. 22 9214/15

V int d e  ch o ix  
R estau ration  s o ig n é e  

S a lle s  d e  s o c ié t é s  

le u x  d e  q u ille s  a u to m a tiq u e s

G é r a n c e :  l .  e t  R. B avau d

palité répondra à la rentrée des va­
cances. Le Parti chrétien-social in­
siste, dans son texte lu par le pré­
sident du conseil, sur le désintéres­
sement des électrices et des électeurs 
et demande l’envoi, à ceux-ci, d’une 
lettre imprimée accompagnée de la 
liste de chacun des partis.

La Municipalité accepte ces deux 
motions.

EMPRUNT 10 MILLIONS, PAR 
EMISSION PUBLIQUE. — Au pre­
mier débat, le 26 juin, tout sera dit 
de ce qui doit l ’être, la discussion 
ayant porté tout d’abord sur l’in­
justice que constitue l’écart de V j %  
dont bénéficient les emprunts canto­
naux sur ceux des communes et sur 
la situation financière de Renens.

Cette situation serait bonne, selon 
les orateurs radicaux et l’emprunt 
n ’est qu’une opération de stabilisation 
de nos dettes. Par contre, la gauche 
relèvera l'importante augmentation 
de la dette et les difficultés d’obtenir 
de nouveaux crédits pour les équipe­
ments à venir. Savoy soulignera la 
plus ou moins grande bonne volonté 
des banques à prêter suivant la com­
position des municipalités.

En second débat, le 17 juillet, la 
discussion ne sera pas utilisée, ceci 
peut-être parce que le rapporteur, 
notre camarade Goetschi, a relevé de 
façon concise tous les points faibles 
de cet emprunt sans y ajouter de 
commentaires personnels pouvant en­
traîner des discussions. Les deux 
points principaux relevés par le rap­
porteur sont :

Le prix d’émission inférieur à celui 
d’emprunts d’autres villes ; le taux 
de l’intérêt qui n’a pas pu être com­
muniqué définitivement par la Muni­
cipalité. i»

Convenons que ces deux points sont 
la parfaite démonstration de l’emprise 
des banques sur l’économie suisse et 
de la faiblesse du pouvoir politique 
qui se laisse dominer au lieu de rem­
plir son devoir principal. Au vote, 
le conseil adopte les conclusions du 
préavis, sans aucune opposition.

PLAT DE LENTILLES ? — Si tous 
les votes de ce 17 juillet furent acquis 
si' facilement, ce fut un peu l’affaire, 
du plat de lentilles d’Esaü. La séance 
débuta un quart d’heure plus tôt, 
soit à 20 h., pour permettre au con­
seil de voir, en fin de séance, deux 
films de court métrage sur la nou­
velle piscine et le bombardement de 
Renens en juin 1940. Puis le conseil 
était invité au restaurant de la Pis­
cine pour une collation compensant 
celle qu’il n ’avait pas eue à l’inau­
guration, le 28 juin, par suite d’un 
malentendu d’organisation.

Dès lors, tout se passera dans un 
style rapide et bref, peu habituel. 
L’appel, les communications diverses, 
l’emprunt de 10 millions, cinq autres 
préavis, une nomination de commis­
sion et les propositions individuelles 
ont été liquidées en 75 minutes.

PLAN D’EXTENSION PARTIEL 
DIT «MIGROS». — Il s’agit d’ad­
mettre la convention complémentaire 
au plan déjà voté. Cette convention

prévoit la participation financière de 
Migros, des rectifications de limites 
territoriales et l’utilisation paro le pu­
blic de certaines parties dëf cons­
tructions' Migros.

Cette ^convention est admise après 
de brefs commentaires sur la fiscalité 
de Migros.

PLAN; D’EXTENSION PARTIEL 
DIT «SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE 
CONSOMMATION ». — Comme pour 
le préatàs précédent, le conseil doit 
se prononcer, à sa demande, sur les 
conventions concernant l’utilisation et 
l'entretien des surfaces aux abords 
des futures constructions, sur une in­
dem nité’en fonction d’un report de 
volume de construction. Admis sans 
discussion ni opposition.

COLLÈGE DU CENSUY, AMÉNA­
GEMENT DES VESTIAIRES. — C’est 
une dépense de 2ft-000 fr. pour de 
légers aménagements. Admis par le 
conseil. -S

ADMISSION DE M. J. GICZI A 
LA BOURGEOISIE DE RENENS. —
Le conseil accepte . ce candidat par 
67 oui, 15 non, 3 bulletins blancs.

ÉTUDE POUR LA CONSTRUC­
TION D’UN GROUPE SCOLAIRE. —
Par ce préavis, la Municipalité de­
mande un crédit de 50 000 fr. pour 
l’ouverture d’un concours d’architec­
ture restreint en vue de la construc­
tion d’un groupe scolaire important 
au Censuy. Le rapport, lu par M. 
Nicolas, radical, suscite une remar­
que de notre camarade Savoy qui 
relève que la commission de cons­
truction sera l’affaire stricte de la 
Municipalité qui la désignera et pren­
dra ses responsabilités. Le préavis est 
admis sans opposition.

DIVERS ET IMPRÉVUS. — Une
commission est nommée pour l’étude 
d’un préavis proposant la réfection 
des locaux de voirie. Une admission 
à la bourgeoisie est passée en pre­
mier débat. Les propositions indivi­
duelles sont escamotées tacitement et 
nous passons à la vision des deux 
courts métrages, dont l’auteur est, 
sauf erreur, notre ami Octave Hegery 
travaillant pour î4"’dÔftipte de Cinéac.

Le premier film nous remémore 
les travaux de la piscine, er, passant 
des terrains vierges jusqu’à la jour­
née d’inauguration. Le deuxième film 
nous ramène au jour qui suivit la 
nuit du bombardement de juin 1940. 
Cette rétrospective intéressa beau­
coup les membres du conseil, dont 
quelques-uns furent présents ce ma­
tin-là. Puis, ce fut la collation au 
restaurant de la Piscine, collation très 
bien servie sous la forme d’une as­
siette largement garnie pour chacun,1■ 
et de boissons à choix. Le Renanais

HORLOGER Ifi 
BIJOUTERIE

Réponse de l’Alliance des 
indépendants à Jean-Pierre Métrai

i i 1

« Monsieur,
» Nous avons lu attentivement votre 

lettre du 3 juillet, et nous tenons à 
préciser les points suivants :

» Les circulaires que nous avons 
envoyées, vous le savez comme nous, 
font partie d’un envoi de masse et 
il n’est guère possible de procéder 
à une sélection des adresses. Le pro­
blème de l’abstentionnisme étant cru­
cial à Genève, nous étions sûrs, par 
ce moyen, d’atteindre un grand nom­
bre de personnes qui, effectivement, 
ne se passionnent pas pour les pro­
blèmes politiques. Nous n’avons donc 
voulu, en aucune façon, nous mon­
trer ironiques à l’égard des fonc­
tions que vous exercez et nous vous 
prions de nous excuser de cet envoi 
inopportun. (Il y en a eu d’autres ? 
réd.)

y> En ce qui concerne le gaspillage 
des deniers publics, trop d’exemples 
sont encore dans les esprits (Grand- 
Théâtre et, récemment, aéroport), 
pour que vous puissiez les ignorer. 
Nous n’allons donc pas en donner 
une liste exhaustive... »

PAS A L’ABRI DES ERREURS
« D’autre part, nous ne prétendons 

pas être à l’abri des erreurs, comme 
vous semblez le croire. Nous tentons 
seulement d’introduire, en politique, 
une notion qui nous semble, jusqu’à 
présent, faire défaut : l’application de 
méthodes modernes de gestion dans 
la même optique que celle d’une 
grande entreprise soucieuse de renta­
bilité et de rationalisation.

» Pour le cautionnement d’un mou­
vement réactionnaire, il nous semble 
que vous ne devez pas suivre avec 
attention les réactions que nous avons 
à l’égard de ce parti. Si vous l’aviez 
fait, vous auriez remarqué que nous 
ne ménageons pas nos termes pour 
déplorer son influence pernicieuse, 
comme c’est le cas notamment dans 
l ’un des récents numéros de l’hebdo­
madaire « Construire ».
’o.- *.! *iBX! hnq»è!è, î î  Vf . l io iè f è ï  3£.ît 

BLA BLA BLA RÉACTIONNAIRE
« L’attitude de nos représentants au 

Conseil national est dictée, comme 
nous le disions plus haut, par le souci 
d'une gestion saine de nos finances 
alors qu’il nous serait facile, pour 
des raisons démagogiques, d’appuyer, 
comme le fait la gauche, toute ten­
tative à prétention sociale sans se 
préoccuper de son financement.

» Quant au terme «compromission», 
les dictionnaires récents lui attri­
buent le sens de « mise en péril ». 
Nous ne croyons pas avoir parlé de 
« crime », comme vous le dites. En 
effet, nous restons persuadés que la 
politique menée actuellement par les 
partis traditionnels, non seulement 
n’est pas réaliste, mais qu’elle est 
encore faussée par le jeu d’une op­
position qui obéit plus à des stimuli 
idéologiques dépassés qu’au désir sin­
cère d’aborder les problèmes de façon 
concrète. »

C O O P É R A T I V E  D E S

COBAL
OUVRIERS DU BATIMENT

G y p s e r le -p e in tu re  

G é n ie  civil M a ç o n n erie

CARNETS DE DÉPÔTS 4>/2 %
OBLIGATIONS SV>°/o 10 a n s

B e a u lie u  9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

UN SEPTIÈME PARTI:
POUR UNIR, VIEUX REFRAIN

« Quand vous nous reprochez de 
fractionner inutilement les forces en 
présence, nous croyons que vous vous 
faites une idée fausse de nos buts. 
Nous ne nous proposons pas de di­
viser mais, bien au contraire, de 
rassembler le plus grand nombre pos­
sible de citoyens autour de nous, ceci 
afin d’éliminer certains représentants 
actuels dont l’utilité ne nous semble 
pas évidente.

» Enfin, nous nous permettons de 
sourire de votre attaque contre la 
chaîne des épiciers puisque nous es­
timons, justement, que nous préfé­
rons les « épiciers » aux « politiciens ». 
Les épiciers sauront certainement, 
grâce à leur expérience, veiller plus 
scrupuleusement sur les deniers pu­
blics que ne le font des fonction­
naires de la politique. D’ailleurs, il 
est expressément prévu dans les sta­
tuts de la Société coopérative Migros 
Genève, qu’une partie de son chiffre 
d’affaires doit être dépensé en actions 
culturelles, sociales... et politiques. 
Nous ne voyons pas en quoi le fait 
que nous puissions compter sur son 
aide puisse vous déplaire. »

PHRASÉOLOGIE
« Lorsque vous déplorez que les au­

tres partis doivent se débrouiller 
seuls avec les cotisations de leurs 
membres, ne vous êtes-vous jamais 
demandé si ces membres ne sont pas 
suffisamment nombreux et ne s’ac­
quittent de leurs obligations finan­
cières qu’en rechignant, que c’est 
peut-être parce que leur action ne 
les intéresse pas ? Ou ne les inté­
resse plus ?

» En terminant, nous tenons à vous 
informer que, le moment voulu, et 
comme vous en exprimez le désir, 
nous publieront notre programme et 
nos idées et que ces dernières seront 
notamment confrontées avec les 
vôtres.

»En espérant que ces lignes vous 
auront apporté quelques éclaircisse­
ments'-, sur. -notre mo.uÿeiHènl^. n o i^

Alliance des indépendants 
Les Intert itres sont d e  la rédact ion.

'V o i r  notre  numéro du 22 Juillet.

G E N E V E

CAFÉ-RESTAURANT DE L'HOTEL-DE> 

VILLE — G rand-R ue 59 • T é lé ­

p h o n e  24 99 48 ■ M ets e t  b o is s o n s  

d e  I "  c h o ix  ■ D eu x  s a l le s  p ou r  

s o c i é t é s  e t  b a n q u e ts .

Mémento genevois
COUR DE L'HOTEL DE VILLE, à 20 h. 45 (en 

cas  d e  mauvais  tem ps :  Théâtre  d e  !• 
cour Saint-Pierre, s e  rense igner  au tél. 169 
d è s  19 h.) O péra  d e  cham bre  d e  Prague: 

Erat unum cantor  bonus», d e  F. Brlxy et 
«Bastien e t Bastienne»,  d e  W.-A. Mozart.

Cinémas lausannois
mmmI  T. 22 55 52-551

|  14.30 17.00, 20.00, 22.10 18 ans

■
■

Un w es te rn  d ’une  g ra n d e  dure té  
d ’Arnold Laven

VIOLENCE A  JÉRICHO
Dean Martin, G e o rg e  P eppa rd  

Jean  Slmmons
3  Scope  technicolor Parlé français

Athénée
■
I
I
■
I

T él. 25 2 4 1 2 |

14.15, 16.30, 18.45, 21.00 1 6 ans

Bourvil e t Francis Blanche dans

UN DROLE DE PAROISSIEN
(Deo Gratlas)  d e  ]ean-P le rre  Mocky 

Deux heures  d e  fou rire I

Atlant ic T. 2211 44-451

I  14.30, 17.00, 20.30 16 ans
_  En couleurs
■  Alain Delon, Charles Bronson... le face

■ è face  sensa t ionne l  d e  deux  durs  de  
l 'écran  e t  d e  deux  g rands  acteurs.

g  ADIEU, L'AMI
Un film d e  Sébast ien  Japr iso t ,  avec 

O lga  Georges-PIcot

B e l - A i r Tél. 25 53 m
14.30, 17.00, 20.00, 22.30 16 ans
Parlé français.  Panavision. Technicolor 

Inspiré  du  roman d e  lan Fleming 
Il faut plu s  d 'un James Bond pour 

l 'én igm e du Casino Royale
JAMES BOND 007 
CASINO  ROYALE

David Niven, Ursula Andress ,  Pete r  
Se lle rs , William Holden, Orson Welles,

B o u r g Tél. 22 86 22J
14.30, 19.00, 21.00, pa r lé  en français  
17.00, pa r lé  en angla is  7 ans
Faveurs s u sp en d u es  à 21.00 

Sem aines du film gai ! (GO WEST)
CHERCHEURS D'OR

Mark Brothers, les g rands  maîtres  du  
rire dans  une  bri llante  p a ro d ie  du 

Far-West 
Jusqu'à dimanche inclus 

Du 28 au 30 juillet: (BARON DE CRAC)

Capi tole Tél. 22 51 5 2 |

16 ans14.30. 17.00, 20.30
Première  vision

COURS, HOMME, COURS
Un très  bon w estern  pour les amateurs 
du g en re  avec  Thomas Milian, Donald 

O'Brien, Linda Veras 
En couleurs

C o t i s é e Tél. 52 SI 2 sj
I  En français,  15.00, 20.30 16 ans

En angla is ,  17.00 (sous-tit ré).  Couleurs  
9  Le film d e  Richard Lester, à mourir 

d e  rire I
|  LE FORUM EN FOLIE
— (A funny thing h a p p e n e d  on the  way 
■  to  the forum)

■ avec  Zéro Moste l,  Buster Keaton 
Phil Silvers

Eldorado |T é l .  2 2 1 6 1 2 ]

14.30, 17.00, 20.30 16 ans
Parlé français  — Couleurs 

Un s u s p e n s e  permanent .  Un milieu où 
tous  les coups  sont permis

PAS DE ROSES POUR O SS 117
Tiré du b e s t  se l ler  d e  Jean  Bruce 

Robert  Hossein, M argaret Lee 
Curd Jurgens

14.00, 16.30 18.45. 21.00 
B  Ce soir, nocturne à 23.15

16 ans

9e semaine  

Z (IL EST VIVANT)

En eas tm anco!or

Mét r o po le [T é l. 25 62 2 2 ]

7 ansTous les lours 14.30
Dernier Jour

SÉBASTIEN PARMI LES HOMMES
avec  Mehdi Un film pour famille
Tous les soirs  20.30 16 ans

CORRIDA POUR UN ESPION
Un fracassant film d ’e sp io n n a g e  e t 
d ’act ion Couleurs

P a l a c e | Tél. 22 15 50*|

14.30, 17.00, 20.00, 22.15 18 ans
Parlé français  Technicolor
La rencontre  d 'un a r ti s te  américain et 
d 'u n e  Chinoise qui éta it  l 'une d e s  
a tt rac tions  tourist iques  d e  Hong-kong:

LE MONDE DE SUZIE W O N G
d e  Richard Quine,  avec  William Holden 

e t  Nancy Kwan

K l f  Tél. 25 45 5 l ]

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 ans
G regory  Peck, Anthony Quinn, Omar 
Sharif, Raymond Pellegrin,  Christian 
Marquand,  Daniela Rocca dans  un film 

d e  Fred Zinnemann
...ET VINT 

LE JOUR DE VENGEANCE
Parlé en français

Romandie T ôt 25 47 64~]
14.15, 17.15, 20.30 16 ans
Parlé français  - C iném ascope  - Couleur 
L'une d e s  œ u v re s  les plus m arquan tes  

d e  notre  temps 
G regory  Peck, David Niven, 

Anthony Quinn
LES C A N O N S DE NAVARONE

Réalisé pa r  J. Lee Thompson e t produit  
p ar Karl Foreman, avec  Irène Papas.

C orso-Renens I Tél. 54 00 55]

20.30 16 an* 

G e o rg e  Hilton dans  

JE VAIS, JE TIRE, JE REVIENS
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SAIGON: VIVES ATTAQUES CONTRE THIEU
La Chambre des députés sud-viet­

namienne s’est réunie aujourd’hui en 
séance extraordinaire pour examiner 
les propositions d’élections avec par­
ticipation du Front national de libé­
ration faites le 11 juillet par le prési­
dent Thieu. Cette réunion qui fait 
suite à celle du Sénat le 17 juillet, 
avait été demandée par 51 des 135 
membres de la Chambre des députés.

Un grand nombre des parlem entai­
res qui sont montés à la tribune ont 
vivement critiqué l’initiative du chef 
de l’Etat. Selon eux, si les déclarations 
du général Thieu ont été générale­
ment approuvées à l’étranger, elles 
ont été, au contraire, mal accueillies

par la m ajorité de la population et des 
milieux politiques sud-vietnamiens, y 
compris le Sénat.

Ces députés ont reproché au prési­
dent de ne pas avoir consulté l’assem­
blée avant de prendre une initiative 
aussi im portante et certains d’entre 
eux l’ont accusé d’avoir renoncé à ses 
engagements antérieurs sous la pres­
sion des alliés.

P ar ailleurs, le président Thieu a 
déclaré qu’il ne sera possible d’or­
ganiser des élections au Vietnam du 
Sud que deux ans seulement après 
la conclusion d’un tra ité  de paix à la 
conférence de Paris.

Argentine: Les syndicats «mobilisent;
fication, en une seule confédération, 
des différents mouvements ouvriers.

Les secrétaires généraux de la CGT 
ont généralement annoncé qu’ils de­
mandaient la levée de l’é tat de siège 
ainsi que la libération de tous les 
syndicalistes emprisonnés. Ils reven­
diquent la restitution des perm anen­
ces syndicales et exigent une augmen­
tation d’urgence des salaires et re­
traites avant le gel des prix.

Les secrétaires généraux de la Con­
fédération générale du travail argen­
tine ont décidé, dans la nuit de mardi 
à mercredi, de « déclarer le mouve­
ment ouvrier national en état de mo­
bilisation » et de faire du 30 juillet 
un jour de « protestation nationale ».

Les dirigeants syndicaux s’élèvent 
ainsi contre la décision du gouverne­
ment Ongania de désigner un « délé­
gué » gouvernemental auprès de cette 
centrale ouvrière afin d’obtenir l'uni-

Espagne: Opposition à la manœuvre de Franco
La désignation du prince Juan  Carlos de Bourbon comme successeur, prince 
d’Espagne et fu tu r roi, a été, selon les observateurs, accueillie sans passion en 
Espagne par le public. La prem ière réaction officielle de l’opposition clandes­
tine a été celle du P arti socialiste ouvrier espagnol (PSOE) qui attaque violem­
ment ce qu’il appelle le « diktat de Franco » dans un texte remis mercredi à la 
presse internationale. « Le PSOE, déclare le communiqué, dénonce cette pro­
clamation successorale et n ’adm ettra pas d’autre verdict politique que celui 
ém anant de la volonté du peuple exprim ée par des élections libres et démo­
cratiques et réaffirm e ses convictions républicaines. » Une personnalité de 
l’opposition de gauche a assuré dans une déclaration à l’AFP que ses amis 
avaient une position identique à celle du PSOE sur cette question : « Nous ne 
pouvons approuver l’instauration d ’une monarchie que Franco a lui-même 
proclamée à l’avance comme devant assurer la continuité de son régime. »

Un sandwich bien mérité

Jeudi matin, vers G heures (heure d’Europe centrale), « Apollo-11 » se trouvait 
à quelque 100 000 km. de la terre. Notre bélino en provenance d’«Apollo-ll»  
lui-même: Après la phase critique du vol de retour et une fois dans le champ 
de gravitation terrestre, A ldrin prend le temps de se préparer un bon sand­
wich au jambon !

La plainte Scandinave 
contre la Grèce

Le Danemark, la Suède et la Fin­
lande ont soumis hier à la Commis­
sion européenne des droits de l’hom­
me le document contenant les conclu­
sions écrites à l’appui de leur plainte 
contre la Grèce.

Dans un message officiel, le Minis­
tère de la justice danois a annoncé 
que le document comprend 180 pages 
de témoignages, recueillis à S tras­
bourg et à Athènes, sur des tortures 
et des traitem ents inhumains infligés 
par le régime grec. La plainte Scandi­
nave s’appuie sur l’article 3 de la 
Convention des droits de l’homme 
interdisant l’utilisation de telles mé­
thodes.

Si la commission reconnait la vali­
dité de la plainte et condamne la 
junte grecque, le Comité ministériel 
du Conseil de l’Europe pourrait se voir 
contraint d’exclure la Grèce du con­
seil.

Le comité des droits de l’homme se 
réunira selon toute probabilité en dé­
cembre prochain à Strasbourg pour 
prendre sa décision finale.

L'OEA va prendre 
des sanctions 

contre le Salvador
L’Organisation des Etats américains 

a décidé, mercredi, à l’unanimité, de 
convoquer une réunion consultative 
des ministres des Affaires étrangères 
chargée de décider de l’application au 
Salvador des sanctions prévues par le 
tra ité  interam éricain d’assistance ré ­
ciproque, en raison du refus de ce 
pays de retire r ses troupes du Hon­
duras.

Le vote est intervenu à l’issue d’une 
séance du conseil de l ’OEA constitué 
en organisme consultatif provisoire, 
qui a duré toute la nuit.

La version définitive de la résolu­
tion approuvée mercredi m atin fixe 
l ’ouverture de la réunion ministérielle 
samedi à 17 heures locales.

^  BRUXELLES. — Le Conseil des 
ministres des Six a terminé ses tra­
vaux hier. Le prochain conseil (celui 
qui doit préparer le « sommet ») aura 
lieu le 15 septembre. Les Six n’ont 
pas réussi hier à aboutir à un accord 
sur la façon de concilier l’accord fran­
co-soviétique et les règlements du 
Marché commun en matière de poli­
tique commerciale.

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

Scission du Parti communiste finlandais
Un mois avant la conférence mon­

diale des partis communistes à Mos­
cou, le Parti communiste finlandais 
s’est brisé en deux groupes d’égale 
force à son congrès du début d’avril.

La crise de cet important parti com­
muniste durait depuis plusieurs an­
nées. A l’aile stalinienne, dogmatique 
et sectaire, s'opposait comme dans 
tous les partis communistes une frac­
tion libérale fortement influencée en 
Finlande par le Parti communiste sué­
dois. La fraction libérale qui possé­
dait une faible majorité décida que 
le Parti communiste finlandais parti­
ciperait au gouvernement de coali­
tion réunissant sous la direction so­
cialiste les communistes et les agra- 
riens, un front populaire.

L’Union soviétique fut placée devant 
un difficile choix entre la collabora­
tion ministérielle, avec tout ce qu’elle 
comporte de compromis et de respon­
sabilités, et la fidélité aux principes. 
Le Gouvernement soviétique a un in­
térêt très grand d’être exactement 
renseigné sur les projets et l’action 
du Gouvernement finlandais et de pou­
voir influencer dans une certaine 
mesure sa politique. Il approuve donc 
la participation du parti communiste 
au gouvernement de coalition. Cepen­
dant cette politique entraîne le parti 
à droite. Dans son dernier congrès, il 
a accepté un nouveau programme qui 
répudie la dictature du prolétariat et 
se prononce pour la voie démocrati­
que et réformiste pour réaliser le so­
cialisme.

Pour le Kremlin cette expérience 
finlandaise devait encourager les par­
tis de gauche en France, en Italie et 
ailleurs, à permettre aux partis com­
munistes une semblable collaboration 
gouvernementale.

Mais la fraction stalinienne, bien 
que la collaboration gouvernementale 
ait reçu la bénédiction du Kremlin, 
s’opposa aux changements de pro­

gramme qu'une telle politique impli­
que et renforça son opposition en vue 
du congrès qui se réunit à Pâques.

La préparation du congrès laissait 
prévoir une majorité pour la fraction 
libérale. Les staliniens réunirent des 
congrès séparés dans 7 des 17 districts 
que compte l’organisation du parti: 
« Le plus grand danger à l’heure ac­
tuelle est le révisionnisme de droite 
et l’abandon du marxisme-léninisme»! 
tel fut le leitmotiv de la campagne 
contre la politique libérale. Ces mots 
d’ordre ne sont pas nouveaux; ce sont 
ceux de la campagne des durs contre 
le printemps de Prague. Les staliniens 
exigeaient aussi que la direction du 
parti retire la condamnation qu’elle 
avait prononcée contre l’occupation 
militaire de la Tchécoslovaquie et ap­
prouve au contraire la politique du 
Gouvernement russe. En vue du con­
grès du parti les staliniens deman­
daient d’être représentés au Comité 
central, la presse du parti devait être 
mise au pas et ses rédactions remises 
aux mains de la minorité et le journal 
fractionnel stalinien subventionné par 
la caisse du parti.

L’aile libérale démontra qu’une telle 
politique conduirait à des épurations 
qui réduiraient le parti à une petite 
secte sans influence.

Le congrès donna la majorité à la 
fraction libérale, mais le parti se scin­
da en deux groupes à peu près égaux. 
259 délégués pour l’aile libérale, 220 
pour la fraction stalinienne qui quitta 
le congrès pour créer un nouveau 
parti communiste fidèle à Moscou. Le 
fait que Herta Kuusinen, la fille de 
l ’ancien secrétaire du Komintern — 
ait été déléguée par le parti au con­
grès de la Ligue des communistes 
yougoslaves a naturellement renforcé 
la colère de l’opposition. A son retour 
du congrès du Parti communiste ita­
lien, à Bologne, le chef du Parti com­
muniste suédois Erik Karlsson a affir­

mé dans un grand meeting à Stock­
holm que les communistes italiens con­
sidéraient les divergences au sein du 
mouvement communiste non seule­
ment comme la conséquence des con­
ditions nationales diverses, mais 
comme des points de vue opposés sur 
la nature du socialisme, sur la démo­
cratie socialiste et sur l’édification 
de la société nouvelle. C’est aussi 
l’opinion de la majorité du Parti com­
muniste finlandais.

Cette scission d’un des grands par­
tis communistes démontre que la crise 
du mouvement communiste est loin 
d’être liquidée. Déjà à Moscou Brejnev 
interprète la résolution votée par la 
majorité de la conférence mondiale, 
autrement que ne le font les commu­
nistes italiens.

En réalité le mouvement commu­
niste, comme les partis socialistes, 
cherche une voie nouvelle vers le so­
cialisme.

Il est certain que les exemples so­
viétiques et chinois ne correspondent 
pas à un modèle, mais l’expérience des 
partis socialistes au pouvoir en 
Grande-Bretagne, en Allemagne et en 
Italie n’est pas plus encourageante.
Il faut avoir le courage de constater 
l ’échec d’un côté comme de l’autre et 
faire ensemble ou parallèlement une 
étude sérieuse et approfondie de la 
société de consommation actuelle et 
des voies conduisant à une société 
nouvelle où la paix, la justice et la 
liberté soient garanties.

A mon avis deux expériences sont 
actuellement riches en enseignements, 
l'une communiste, en Yougoslavie, 
l’autre socialiste, en Suède.

La cogestion dans l’économie alle­
mande et le développement rapide 
de l’économie collective en Italie et en 
Israël devraient aussi être mieux étu­
diés et connus de tous ceux qui se 
réclament du socialisme.

JULES HUMBERT-DROZ.

O STOCKHOLM. — Le gouverne­
ment suédois a décidé que les avions 
de tourisme et d’entraînement du 
type « MFI 9 » devaient être consi­
dérés comme du matériel de guerre 
et, qu’en conséquence, leur expor­
tation devait être soumise à une au­
torisation de l’inspection des arme­
ments. Ce. sont des avions de ce type 
qui avaient été utilisés au Biafra par 
le capitaine von Rosen, pour atta­
quer les bases militaires nigérianes. 
Selon des informations publiées à 
Stockholm, des « Africains » essaie­
raient actuellement d’acheter de nou­
veaux appareils « MFI 9 ».
0  PARIS. — M. Jacques Foccart, se­
crétaire général pour la communauté 
et les affaires africaines et malga­
ches assigne en dommages et intérêts 
le « Canard enchaîné ».
0 BUCAREST. — La visite que les 
dirigeants du Kremlin devaient effec­
tuer en Roumanie vers le 15 juillet, 
aura lieu cet automne, annonce-t-on 
de source soviétique à Bucarest. Au­
cune date précise n’a encore été fixée.
0  BELGRADE. — M. Gromyko, mi­
nistre soviétique des affaires étran­
gères, effectuera une visite officielle 
en Yougoslavie du 2 au 6 septembre 
prochains apprend-on de source sûre.
0  PRAGUE. — «La lutte politique 
actuelle exige que les communistes 
s’engagent totalement dans un travail 
idéologique et politique au sein de la 
population », écrit notamment « Rude 
Pravo », organe du Parti communiste, 
qui précise que ce travail « doit avoir 
pour résultat de convaincre le peu­
ple que la conduite du parti est 
juste ».

0  TEL AVIV. — Plusieurs douzaines 
de suspects arabes ont été arrêtés 
en Israël à la suite de l’explosion, 
hier matin, d’une bombe près de la 
gare centrale des autobus à Tel Aviv, 
explosion qui a fait un mort et un 
blessé grave.
0  PUTTGARDEN. — Un ferry-boat, 
le « Deutschland », a heurté mercredi 
soir, une jetée dans le port de Putt- 
garden (AU.). L’accident, dû au brouil­
lard qui limitait la visibilité à vingt 
mètres, a fait au moins 25 blessés, 
grièvement atteints.
O  ALGER. — Tahar Zbiri, ancien 
chef d’état-major de l’armée algé­
rienne et cinq autres anciens offi­
ciers algériens ont été condamnés, 
mercredi soir, par la Cour révolu­
tionnaire d’Oran, à la peine de mort 
pour complot visant à renverser le 
régime du président Boumedienne. 
Zbiri vit actuellement en Europe.
O  DIJON: — Un « Mirage 4 » s’est 
écrasé dans la région de Dijon, hier. 
Soixante enfants et un ouvrier du 
bâtiment ont bien failli être atteints 
par les éclats de l’appareil qui a ex­
plosé au sol. Le pilote a pu s’éjecter 
et descendre en parachute.
0  MOSCOU. — Douze personnes se 
sont noyées à la suite du naufrage 
d’un petit ferry-boat dans le golfe 
de Finlande, au large de Tallin, ca­
pitale de l’Estonie soviétique.
0  EDGARTOWN. — Déjà poursuivi 
pour délit de fuite à la suite de l’ac­
cident qui a causé, dans la nuit de 
vendredi à samedi, la mort de M"' 
Kopechne, le sénateur Kennedy s’est 
vu, hier privé de son permis de con­
duire.

Les empoisonneurs
La France organisera une cam­

pagne de tirs nucléaires dans le 
Pacifique au cours de l’été 1970, 
apprend-on de source informée. 
La campagne de l ’été 1970 — 
qui comporte la m iniaturisation 
— sera axée sur la militarisation 
des engins thermonucléaires. Il est 
également possible qu’on poursuive 
les expériences d’explosions de 
« faible puissance » destinés à la 
mise au point de l’engin tectique 
français.

0  BRUXELLES. — La Commission 
Rey vient d’attaquer l’Italie en Cour 
de justice des communautés euro­
péennes parce que, depuis le 1er juillet 
1967, elle n’accorde plus de restitu­
tions aux paysans de la péninsule qui 
exportent leur production vers les 
pays tiers.
0  LE CAIRE. — Au cours du dis­
cours de deux heures qu’il a prononcé 
devant le congrès de l’Union socia­
liste arabe, parti égyptien unique, 
le président Nasser a proposé la réu­
nion d’un sommet arabe. Il a aussi 
rendu hommage à l’aide soviétique 
« sans laquelle nous ne pourrions pas 
riposter contre Israël ». Il a dit enfin 
que le conflit était entré dans une 
nouvelle phase celle de « la récupé­
ration de tous les territoires arabes, 
y compris Jérusalem, la Cisjordanie, 
Golan et Gaza ».

Grèce : deux bandits 
condamnés à mort
Mercredi, devant le Tribunal 
d’Athènes, deux bandits A lle­
mands, Bassenauer et Duft, 
âgés de 31 ans, ont été con­
damnés à mort. Bassenauer a 
avoué avoir assommé avec un 
objet de bois un habitant 
d’une villa d’Athènes, et 
d’être le meurtrier d’un chauf­
feur de taxi et d’un ouvrier. 
Duft, lui, s’est déclaré coupa­
ble de l’assassinat d’un pom­
piste et d’un soldat, et, lors

I d’une attaque d’une station 
d’essence, d’avoir tué le gar- 

: dien à coups de poignard.
\ Chacun des deux assassins a
i essayé de rejeter l’initiative 

de ses forfaits sur son com­
plice. À gauche Hermann

I Duft, à droite Hans Basse­
nauer, à leur entrée dans le 
palais de Justice.

y.




